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AVIS DES ÉDITEURS, 

1e r août 1850. 

An commencement de 1 8 4 2 , sur la recommandation du savant et respectable 
M. Geel, professeur et conservateur de la bibliothèque de L e y d e , q u i nous signala 
le mérite éminent de M. Gabriel Cobet, ce jeune philologue voulut bien se charger 
de publier, pour notre Bibliothèque des auteurs grecs, une nouvelle édition du texte 
de Diogène Laerce, collationné sur les manuscrits des bibliothèques de l'Italie, où il 
était envoyé en mission littéraire par l'Institut royal des Pays-Bas ; il s'engagea aussi 
à revoir entièrement la traduction latine d'Ambroise, qui avait grand besoin d'être 
reprise en sous-œuvre, bien qu'elle eût été retouchée et corrigée par Hiibner. 

M. Cobet nous fit parvenir son travail à la fin de 1844. Il était exécuté avec tout 
le soin qu'on était en droit d'attendre d'un critique aussi habile et aussi conscieiiT 
cieux, appelé à continuer avec honneur cette savante école hollandaise des Hems-
terhuys, des Yalckenaer, des Ruhnken, des Wittenbach, etc. Dès le mois d'octobre 
1843, M. Cobet nous promettait l'envoi des prolégomènes où il rendrait compte de 
ses collations de manuscrits et dé son travail critique sur le texte de Diogène Laerce. 
En 1845, l'impression était entièrement achevée , et M. G. Cobet en avait revu les 
épreuves. , 

Depuis ce temps, malgré toutes nos instances, il nous a été impossible d'obtenir 
autre chose de M. Cobet que des promesses réitérées, mais sans effet. 

Ne pouvant nous expliquer les motifs qui ont pu empêcher jusqu'à ce jour 
M. Cobet d'exécuter des engagements que la longueur des délais rendait cepen-
dant de plus en plus sacrés pour lui, puisqu'ils causaient de graves préjudices aux 
éditeurs, nous avons dû nous décider à publier enfin sans ces prolégomènes l'édi-
tion de Diogène Laerce dont le texte a été revu et considérablement amélioré dans 
une foule d'endroits par les soins de M. Cobet. 

C'est avec regret que nous exposons au public la cause du long retard qu'a 
éprouvé notre édition de Diogène Laerce, annoncée depuis cinq ans comme ter-
minée et prête à paraître ( l ) . 

On trouvera dans les extraits de la correspondance de M. Cobet avec M. Ambroise-
Firmin Didot quelques détails qui suppléeront jusqu'à un certain point à cette 
omission; ils feront d'autant plus regretter un retard.que M. Cobet ne saurait toute-
fois indéfiniment prolonger, car les engagements sont réciproquement obligatoires. 

(l) Par notre lettre du i l octobre 1845 nous avons prévenu M. Cobet que ces retards inexplicables nous 
obligeraient à déclarer à nos souscripteurs qu'après avoir employé vainement auprès de lui toutes les instances 
soit directement, soit par l'entremise du respectable M. Geel, pour obtenir ses prolégomènes, nous serions 
forcés de faire connaître qu'ils proviennent de son fait et non de celui des éditeurs. 
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Dans sa lettre du 5 octobre 1843, M. Co-
bet écrivait à M. Ambroise-Firmin Didot : 

« Je regrette infiniment de ne pas avoir eu le 
bonheur de vous rencontrer à Florence, où je 
suis arrivé quelques jours après votre départ. 
Je suis content et fier de mon Diogène Laerce. 
Après les trois manuscrits de Florence, j'en 
ai examiné deux à Venise, plusieurs à Rome, 
dont un seul était excellent, et, enfin, deux à 
Naples. J'ai presque entièrement terminé la 
révision du texte grec. A Venise, où j'arri-
verai sous peu de jours, j'aurai le loisir de 
corriger la traduction latine et d'écrire la 
préface. J'aurai terminé cet ouvrage avant 
de quitter Venise, et je vous l'enverrai im-
médiatement. » 

Dans la lettre du 5 juin 1844... « Puisque 
vous le désirez, vous recevrez immédiate-
ment mon Diogène Laerce. Avant huit jours 
je remettrai à M. Franqueville, consul de 
France, le premier volume. Il ne me faudra 
pas un mois pour terminer la correction de la 
traduction latine du second. Je suis satisfait 
de mon Diogène, j'aime à croire que je ne 
le serai pas seul. Cette traduction latine est 
l'étàble d'Augias. » 

Dans la lettre du 4 février 1845... « Ayez 
la complaisance de me faire savoir si le 
Diogène Laerce vous est parvenu en bon or-
dre : j'y ai consacré la meilleure partie de 
mes loisirs à Florence, Rome, Napjes ét Ve-
nise, et j'aime à croire que j'ai avancé de 
beaucoup l'intelligence d'un auteur aussi 
difficile en rétablissant un grand nombre de 
passages dans le texte affreusement cor-
rompu, et en rectifiant Vabsurde traduction 
latine. Vous me demandez quels sont les 
manuscrits que j'ai consultés. Je vous en in-
diquerai les plus importants. Si vous désirez 
une notice plus étendue, je suis toujours prêt 
à vous la donner, mais dans ce moment je 
me bornerai à ceux qui feront époque dans 
la critique de cet auteur. A Florence j'en ai 
trouvé et collationnétrois;le premier(Plutei 

LXIX, Cod, XIII , noij. Randini) est un des 
meilleurs manuscrits de Diogène qui existent ; 
il est du XIIe siècle, en parchemin, et m'a 
fourni une quantité de leçons véritables, que 
je n'ai retrouvées dans aucun autre. Ce ma-
nuscrit remarquable est palimpseste, ce que 
Bandini n'a pas même remarqué, et cela est 
d'autant plus étonnant (pour ne pas dire 
autre chose) que la première écriture, en 
beaux et grands caractères du X e siècle, 
perce tellement, que j'ai pu copier entière-
ment une page de texte effacé. Cette page 
contient une partie du texte de Plutarque de 
curiositale que je ferai connaître dans ma 
préface dé Diogène. J'ai reconnu partout des 
traces des œuvres morales de Plutarque dans 
tout le manuscrit, qui mérite d'être indiqué 
aux critiques. M. Furia n'a pas osé prendre 
sur lui de permettre d'employer des moyens 
chimiques pour rendre la vie à ce précieux 
document. Plus tard il m'a permis dé faire 
des expériences sur le fameux manuscrit des 
Erotiques; et il fut aussi contént qu'ébahi en 
voyant revenir au jour la première page du 
Chariton sans que le manuscrit, quoique 
écrit in charta bombycina, en souffrit le 
moins du monde. Il m'aurait alors certaine-
ment laissé faire la même chose pour le 
Plutarque, mais je n'en avais plus le temps. 
Les deux autres manuscrits sont Plutei LXIX, 
28 et 35, tous les deux du XIVe siècle, quoi-
que Bandini fasse remonter le dernier au XIIIe 

siècle, d'après sa coutume d'accorder quel-
ques siècles de trop aux documents qu'il dé-
crit. On n'a qu'à le voir pour s'en convain-
cre. Du reste, les deux manuscrits sont fort 
bons et m'ont été très-utiles. Le R. P. Rossi, 
qui a écrit à Rome des Commentationes sur 
Diogène, assure que la bibliothèque du Va-
tican ne contient rien de bon pour cet au-
teur. Il se trompe ; le manuscrit du Vatican, 
n. 411-, bombycinus du XIIIe siècle, est ex-
cellent et contient beaucoup de vraies leçons 
qu'il faut restituer à Diogène. Le P- Rossi, 
qui ne l'a jamais.vu, s'est laissé décourager 
par quatre ou cinq mauvais manuscrits du 
Vatican qui ne font que répéter les absurde 
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tés du texte ordinaire, comme les manus-
crits de Milan et de Paris. J'ai trouvé à 
Naples deux manuscrits de Diogène (voyez 
le catalogue des manuscrits grecs, par 
¡yjsnor Cirillo). Le premier, en parchemin 
du XJIe siècle , est excellent et a conservé 
les anciens dialectes, avec beaucoup plus de 
fidélité que tous les autres, surtout dans,les 
documents doriques recueillis par Diogène. 
Le second, du XVe siècle, est sans valeur ; il 
a été écrit par Johannes Rhosus de l'île de 
Crête ; il n'y a pas mis son nom , mais sa 
belle écriture est si connue de tous ceux qui ont 
vu beaucoup de manuscrits grecs en France 
et en Italie, qu'on la reconnaît aussitôt. 

« Enfin, à Venise, j'ai collationné deux 
manuscrits de mon Diogène, numérotés 393 
et 394 dans le catalogue imprimé ; ils sont 
tous les deux du XIVe siècle. Le premier a 
été consulté par Henri Estienne, qui en a tiré 
de bonnes leçons sans l'indiquer. Je l'ai 
collationné entièrement, et j'en ai trouvé bien 
d'autres, car il ne suffit pas de consulter un 
manuscrit par-ci par-là, on trouve presque 
toujours ce qu'on ne cherche pas, et vice 
versa. Demandez, plutôt à M. Dubner. 

« Je ne vous cite pas les manuscrits de 
moindre valeur, les extraits, etc. On en trouve 
beaucoup partout, mais on n'y gagne rien 
ou presque rien. Jusqu'à présent les ma-
nuscrits italiens de Diogène étaient incon-
nus , et comme toujours ils étaient les meil-
leurs. 

« J'ai donc lieu d'être content des résultats 
de mes recherches en Italie et en dernier lieu 
à Venise. Le respectable Bettio, notre ami 
commun, m'a rendu un grandservice par l'ac-
quisition des auteurs grecs que vous avez déjà 
publiés. Presque partout en Italie les bonnes 
éditions critiques manquaient; or, comment 
m'assurer de la valeur des manuscrits lors-

qu'il fallait les comparer avec de vieilles 
éditions , remplacées depuis longtemps par 
d'autres meilleures. Vous ne sauriez croire 
combien cela m'a fait perdre de temps, sur-
tout à Florence, où j'ai dû me contenter de 
mauvaises éditions, même pour Eschyle et 
Sophocle. Grâce à vos éditions, j'étais sûr de 
mon fait, et j'ai reconnu en même temps la 
supériorité de ces éditions sur toutes les 
précédentes, et la haute valeur des manus-
crits qui depuis des siècles sont enfouis dans 
cette vieille bibliothèque de Venise. J'ai fait 
mes plus belles découvertes dans le texte de 
Xénophon, de Lucien et des œuvres morales 
de Plutarque, eh ayant sous les yeux les édi-
tions que M. Dtibner et MM. Dindorf frères 
viennent d'en donner. C'est surtout celle de 
Plutarque donnée par Dubner, qui, après 
avoir passé par l'épreuve du feu, me paraît 
une excellente édition, c'est-à-dire après que 
je l'ai eu collationnée avec des manuscrits 
excellents qui l'emportent sur tous ceux que 
Contos a collationnés à la bibliothèque royale 
de Paris. J'y ai trouvé des milliers de pas-
sages corrigés avec évidence et le tout revu 
avec l'attention scrupuleuse qu'un pareil 
ouvrage exige de celui qui prend le titre de 
critique. M. Dubner dit, avec sa modestie 
ordinaire , qu'il aurait pu faire encore plus 
s'il avait eu le temps de méditer davantage 
sur les variantes que les manuscrits lui of-
fraient pour certains passages, évidemment 
corrompus. J'ai pu m'en convaincre par moi-
même en plusieurs endroits où j'ai trouvé la 
véritable leçon, mais horriblement défigurée. 
Je ne puis m'empêcher de vous en citer un 
exemple que je me rappelle en ce moment. 
Dans le traité De audiendis poetis, je trouve 
dans nos meilleurs manuscrits : τί δητα ουσιν 
δει se κατθανουμενον ; "Αμεινον ουδείς κάματος 
ε3 σε'βειν θεούς. En lisant au lieu de OYCIN 
l'infinitif ΘΥΕΙΝ , on peut être certain de 
rétablir ce que le poète a écrit (probable-
ment dans le Palamède d'Euripide) » 

FIRMIN DIDOT FRÈRES. 



PRdEFATIO. 

Diogeni Laertio liujus Bibliothecae editor adjungenda eensuil opu-
scula, quae in eodem argumento h. e. in philosophorum vitis enarrandis 
versarentur. Ac mild quidem hatic provinciám demandavit, quem sci-
ret aliquantulum hoc in genere litterarum laborasse. Ego vero quid 
praestiterim judicent alii : non est enim cur multis de mea dicam opera, 
quippe quum non tam hoc agendum mihi fuisset, ut opuscula ista ex 
libris manu scriptis emendarem et in integrum restituerem, quam ut 
priorum editorum opera usus ac meo sane adhibito qualicunque judi-
cio talia repraesentarem, quae sine magna offensione legi possent. Restai 
igitur ut paucis dicam de eis, qui ante me in his scriptis edendis et 
emendandis operam posuerunt. 

Platonis igitur vitarum prior, quae Olympiodori nomine inscribitur, 
primum edita est in Diog. Laert. Àmstelod. 1692. t. II. p. 582 sqq. cum 
Jac. Windeti aliorumque emendationibus, iterum cum Platonis dia-
logis nonnullis a Gu. Etwallo Oxon. 1771 et I. F. Fischerò Lips. 1783, 
denique a me in Vitarum scriptt. graec. minoribus Brunsw. i8/ |5 . 
p. 382 sqq., posterior ex codice Vindobonensi ab A. H.. L. Heerenio 
in Bibi. fiii· alte Lilt. u. Kunst. fase. 5. Gott. 1789, et iterum a me 1. 1. 
p 388 sqq. 

Arìstotelis primam, quae Ammonii nomen ementita est , primum edi-
dit Aldus cum Ammonii commentario in categoria* i 5 o 3 , addita vetere 
interpretatione latina longe graeco textu auctiore P. J. Nunnesius Lugd. 
Bat. 1621, et post Duvallium i654 Buhlius in Opp. Aristot. t. I. 1791, 
alteram Menagius primum in adnott. ad Diog. Laert. 5 , 35 , iterum 
Buhlius : utramque ego in Vitar. scriptt. p. 3g8 sqq. 

' Sequitur Iamblichi vitaPythagorae, ad Pythagoricam disciplinam co-
gnoscendam liber utilissimus. Hanc ab Jo. Arcerio primum ex libro 
Granvellae editam Francof. i 5 g 8 , iterumque cum versione Obrechti a 
Lud. Kustero Amstelod. 1707, novissime permultis locis partim ex co-

ni 
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dice Cizensi partim sua e conjectura emendatam edidit Theoph. Kiess-
lingius Lips. 1813, cujus praeclaras emendationes multas in lexturn 
recipere non dubitavi. 
' Porphyrii nomine quae exstant vitarum Pjthagorce atque Plot-ini 

alteram a Kustero cum Iamblicho editam eidem Kiesslingius quoque 
subjunxit, pluribus adhuc quam hactenus factum erat locis ex ilio 
emendandam, alteram, quae primum prodiit cum Plotini enneadibus 
Basil. i 5 8 o , deinde ab J. A. Fabricio repelitam in Bibl. Grœc. lib. 4> 
cap. 26, nostra netate librorum ope in integrum restituit Fr. Creuzerus 
ed. Plot. t. I. Oxon. 1836, cujus a textu non erat mihi nisi paucis 
locis recedendum. 

Extremo loco quae prodeunt Isidori vitae a Damaselo compositae dis-
jecta membra, excerpta sunt Photii ab eoque Bibliothecae suae cod. 2^2 
inserta. Imm. Bekkeri recensionem repeti curavi paucissimis exceptis 
integram. . 

Scribeb. Lipsiœ m. Junio a. MDCCCL. 

ANTONIOS W E S T E R M A N N . 

[Platini Vita quum jam formis nostris inclusa esset, accepimus ab illustri viro 
CKEUZEKO initium editionis philosophi alteris curis recensitae et correctae. Itaque Vitam 
a Porphyrio scriptam cum formis nostris-conferentes, plurima quidem invenimus a 
Westermanno v..ci. prorsus ita administrata uti volebat Creuzerus; nonnullis tarnen 
locis ex venerabilis viri sebedis emendationem afferre licebat. Praeterea Diibnerus 
scribendum sibi videri annotavit pag. 104,1. 38 υποθέσεις εις το Sex., ρ. ι ο 5 , 1. ία. εν 
δή τοις, ρ. ιοη, 1. 4 μεταλαβεΐν, in manus sumere; ρ. i n , 1. 3α δικαίως, ρ. ι ι α , 1. 45 
αΐδοΰς άξιου (pro άξια), ρ. n 5 , 1. 58 ορθοπο'ρους άνα, ρ. ι τβ , 1. αϊ ευφροσΰντ,σί τ' ΐαίνεται 
(coli. ρ. ι ι 7 , 1· 5), ib. 1. 44 ου delendum ; ρ. ιιη, li 5ι scr. καί παρά τοις.] 



Δ ι ο γ έ ν ο υ ς λ α ε ρ τ ι ο υ DÏOGENIS LAER TU 
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Ε Υ Δ Ο Κ Ι Μ Η Σ Α Ν ΤΩ Ν ΤΩΝ Ε Ι Σ Δ Ε Κ Α 
Τ Ο Ι Ι Ρ Ω Τ Ο Ν . 

5 ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 

Τι) της Φιλοσοφίας έργον ενιοί ιρασιν από βαρβά-
ρων άρξαι. γεγενήσθαε γαρ παρά μεν Περσαις Μά-
γους, παρά δε Βαβυλωνίοις η Άσσυρίοις Χαλδαίους, 
και Γυμνοσοφιστάς παρ ' Ίνδοΐς, παρά τε Κέλτοΐς και 

ίο Γαλάταις τους καλουμένους Δρυΐδας και ΣεμνοΟέους, 
καθά ιρησιν 'Αριστοτέλης εν τω Μαγικώ και Σωτίων 
έν τώ είκοστώ τρίτω της Διάδοσης. Φοίνικά τε γενέ-
σθαι 'Ω/ον ,χα ι Θράκα Ζάμολξιν, και Αίβυν "Ατλαντα. 
Αιγύπτιοι μεν γαρ Νείλου γενέσθαι παϊδα "Ηφαίστου, 

ι βν άρξαι φιλοσοφίας, ής τους προεστώτας ίερε'ας είναι 
και προφήτας. (2) Άπδ δε τούτου εις Αλέξανδρου 
τον Μακεδόνα ετών είναι μυριάδας τέσσαρας και όκτα-
κιςχίλια δκτακο'σια έξήκοντα τρία· Ιν οίς ηλίου μεν 
έκλειΜεις γενε'σθαι τριακοσίας έβδομηκοντα τρεις, σε-

20 ληνης όέ δκτακοσίας τριάκοντα δύο. άπό δε των Μά-
γων, ών άρξαι Ζωροάστρην τον Πε'ρσην, Έρμόδωρος. 
μεν δ Πλατωνικός Ιν τω περι μαθημάτων φησίν εις 
την Τροίας αλιοσιν έτη γεγονέναι πευτακιςχίλια· Ξάν-
θος δέ ό Λυδός εις τήν Ξε'ρξου διάβασιν από του Ζω-

25 ροάστρου εξακιςχίλιά φησι, και μετ' αυτόν γεγο -
νεναι πολλούς τινας Μάγους κατά διαδοχήν, Όστά-
νας και Άστραμψύχους και Γωβρύας και Παζάτας, 
μέ/ρι της των Περσών ύπ' 'Αλεξάνδρου καταλύσεως. 
(3) Αα.νθάνουσι δ' αότοός τά των Ελλήνων κατορθω-

3ο ματα, άφ' ων μή δτι γε φιλοσοφία, αλλά και γε'νος 
ανθρώπων ήρξε , βαρβάροις προςάπτοντες. Ίδοίι γοΰν 
παρά μεν'Αθηναίοις γέγονε Μουσαίος, παρά δέ Θηβαιοις 
Αίνος, και τον μεν Ευμόλπου παΐδά φασι, ποιησαι δέ 
θεογονίαν καισφαϊρανπρώτον· φάναιτε εξ ενος τα πάντα 

35 γίνεσΟαι και εις ταυτόν άναλύεσθαι. τούτον τελευτήσαι 
Φαλήροΐ, και αύτώ επιγεγράφθαι τόδε τό ελεγείου · 

Εόμόλπου οίλον υιόν έχει τό Φαληρικού ούδας, 
Μουσαίου φθιμένου σώμ', ίιπό τώδε τάφω. 

από δέ του πατρός του Μουσαίου και Εύμολπίδαι 
«Ο καλούνται παρ' 'Αθηναίου, (ς) τον δέ Λίνον παΐδα είναι 

Έρμου και Μούσης Ουρανίας· ποιησαι δε κοσμογο-
•νίαν, ήλίου και σελήνης πορείαν, και ζιόων και καρπών 
γενέσεις, τούτω αρχή των ποιημάτιον ήδε · 

Ήν ποτέ τοι 'χρόνος ούτος, εν ω άμα πάντ' επεφύκει. 

ό'θεν λαβών 'Αναξαγόρας πάντα έφη χρήματα γεγονεναι 
δμοΰ, νουν δέ έλθόντα αυτά διακοσμ,ήσαι. τον δέ Λί-

ΟίΟΟΕΧΕβ Ι.ΑΕΒΤ> ' 

Τ Ι Τ Ε ET PLACITA CLARORUM PHILOSO· 
PHORUM DECEM LIBRIS COMPREHENSA. 

LIBER PRIMUS. 

P R O Q E M I U M . 

Philosophise munus nonnulli a barbaris initia sumpsisse 
auturaant. Nam Persis Magos, Babyloniis vel Assyriis Clial-
daeos, Jndis Gymnosophistas, Celtis seu Gallis Druidaset 
qui Semnotbei appellabantur, ejus rei fuisse auctores ait 
Aristoteles in Magico et Sotion in vicesimo tertio Succes-
sionis libro. Phœnicem practerea fuisse Ochum, et Za-
molxim Thracem, et Atlantem Libycum. oEgyptii quidem 
tradunt tîlium Nili fuisse Vulcanum, qui philosophise aper 
ruerit principia : quam fuisse penes sacerdotesetprophetas. 
(2) Ab hoc autem ad Alexandrum Macedonum regem fluxisse 

2 annos quadragesies octies mille octingentos sexaginta très : 
quo toto tempore solis defectus apparuisse trecentos se-
ptuaginta très, lume autein octingentos triginta duos. 
Enimvero a Magis, quorum principern fuisse Zoroastrem 
Persam memoria; proditum est, Hermodorus Platonicus in 

. libro de Disciplinis usque ad excidium Trojœ annos quin-
quies mille computai ; Xanthus vero Lydus a Zoroastre 
usque ad Xerxis transitum sexies mille numerat : post ilium 
autem Magosplurimos sibi invicemsuccessisse, Ostanas, 
Astrampsychos, Gobryas ac Pazatas, donee ab Alexandre 
eversnm est Persarum regnum. (3) Sed hi profecto per 
imprudentiam Grœcorum recte facta inventaque barbaris 

2 applicant : ab iis enim non solum philosophia, verum 
ipsum quoque hominum genus initio manavit. Vide modo : 
Musseo Athenae,ïlieb.-eLinoinclytac sunt; quorum alterum, 
Eumolpi filiura,asserunt primum deorum generationem tra-
didisse sphœramque invenisse, et ex uno fieri atque ir 
idem resolvi omnia dixisse : hunc Phaleris obiisse diem 
ibique sepultuin esse, inscriptumque ipsius tumulo fuisse 
hoc epigramma, 

Eumolpi cxanimem Musœum terra Phalera 
claudit in hoc tumulo, pignora cara patris. 

Porro Mussei pater Eumolpidis apud Athenienses cognomen 
dedit. (4) Linum vero Mercurio Musaque Urania genitura 
affirmant : scripsisse autem mundi orlum, solis'item et 
luna; cursus, animalium et fructuum generationes. Hoc 
autem carmini suo fecit initium : 

Tempus erat quo cuncta simul sunt condita quondam. 

Quae secutus Anaxagoraset ipse simul factaomniaasseruit, 
et mente accedente esse ordinata. Linum autem in Eu-

i 
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νον τελευτησαι εν Εύβοια τοςευθεντα υπ ' Απόλλωνας, 
καί αύτω επιγεγράφθαι-

"Ηδε Αίνον ΘηβαΤον εδέςατο γαία θανόντα, 
Μούσης Ούρανίης υίόν έϋστεφάνου. 

5 Και ώδε μεν άφ' 'Ελλήνων ήρςε φ.λοσοφία, ής και Itaqiie a Gr®cis initium lìabuit philosophia, cujus et 
αύτό το όνομα την βάρβαρον άπέστρχπται προςηγο- ipsuin nomen a barbara ornnino abhorret appeJlatione. 
ρίαν. fr.) Οι δέ τήν'εΰρεσιν δίδοντες εκείνοις παρά-4 (ο) Qui autem inventionem ejus barbaris assignant, Or-
νουσι και Ό ρ ι ε α τον Θρακα, λε'γοντες φιλόσοφονγεγο- pbeum quoque Thracem in medium adducunt, philoso 

bcea occubuisse, sagittaab Apolline percussum, cttumulo 
líos esse inscriptos versus : 

Hrecce Linum Thebis oriundum térra, Carnee® 
L'rani® prolem, contegit exanimem. 

pbum dicentes fuisse et quidem anliquissimum ligo vero 
nescio an philosophus sit appellandus qui talia de diis eflii-
tierit, qui omnia humana mala, qu® pariunt animi ®gritu-
dines, non dubitaverit diis affricare, etiam illa.ficda flagitia 
qu;e raro a paucis quibusdam liominibus ipso vocis instru-
mento perpetrantur. Hunc autem a múlieribus discerptum 
periisse fama est. Ceterum ex eo epigrammate quod in 
Dio Macedoni® insculptum est, fulmine interiisse cognosci-
tur, hoc modo : 

Orphea Threicium Mus® hic Iyricum tumularunt, 
Juppiter altitonans fulmine quem necuit. 

νεναι και είναι αργαιοτατον. εγω οε, ει τον περί 
ιο θείον Ιςαγορεύσαντα τοιαύτα y ρ ή φιλόσοφον καλεϊν ούκ 

οϊδα, [τίνα δει προσαγορεύειν] τον παν το άνθρώπειον 
πάθος άιοειδούντα τοις Οεοΐς προςτρΐψαι, και τα σπανίως 
υπό τίνων άνθοώπων αίσχρουργούμενα τω της φωνής 
όργάνω. τούτον δε δ μεν μύθος υπό γυναικών άπολε-

15 σθαι οησί- το δ' εν Δίο) της Μακεδονίας επίγραμμα, 
κεραυνωθηναι αυτόν, λέγον ούτως · 

Θρηϊκα γρυσολύρην τηδ'Όριρε'α Μούσαι έθαψαν, 
3ν κτάνεν υψιμέδων Ζευς ψολόεντι βελει. 

(β) Οί δε φάσκοντες από βαρβάρων άρςαι φιλοσοφίαν ί) (g) Exponunt etiammores et instituta singulorum, q u ^ r ^ -
iO-aai τον τρόπον παρ' Ικάστοις αύτης εκτίθενται · καί | r a r 0 3 aiunt philosophi® principes fuisse : Gymnosophistas 

•φασι τους μέν Γυμνοσοφιστάς καί Δρυίοας α ίν ι γμα- a c D r l l idas obscureacper sententias philosophari, colendos 
τωδως άποιοθεγ'γουιένους φιλοσοφησαι, σεοειν θεούς και . ' 

. . ,' „ ' , ϊ ^ , , . , ~ deos, mini mali faciendum et exercendam fortitudinem. Prio-
αηόεν κακόν Οραν και ανόρειαν ασκειν. τους γουν . · 
Γυμνοσοφιστάς καί θανάτου καταφρονεϊν φήσι Κλεί- r e s U l o s m o r t i s ' l " o c ! u e e s s e c o n t e n l P t o r e s Clitarclius asserii 

25 ταρ-y ος εν τη δωδεκάτη · τους δέ Χαλδαίους περί άστρο- 6 i n duodecimo libro : Chaldmos vero circa astronomi® ratio-
νομίαν καί πρόρρησιν άσχολεϊσθαι- τούς δε Μάγους nespr®dictionesque occupari : Magos deorum vacarecultui, 

et preces illis ac vota et sacrificia, quasi soli ab iis exaudian-
tur, offerre : de deorum natura et generatione disserere, 
quosetignem et terram et aquam esse arbitrentur; signa 
statuasque reprehendere, et eorum inprimis qui mares esse 

' deos ac feminas dicunt, errores improbare : (7) de justitia 
verba facere, iniquumque arbitrari atque impium igni se-
pelire : justum matri ac fili® misceri, ut in vicesimo tertio 
libro ait Sotion : divinalionem pr®terea pr®dictionemque 
exercere, sibi deos apparere asserentes : plenum esse speclris 
aerem, qu® tenuiter veluti exevaporalioneacutecerneniium 
oculis influant : exteriorem cullum et auri usum interdiccre. 
His autem vestis candida, lectus humus, esca olus, caseus 
panisque cibarius erat : arundine probaculo utebantur, qua 
ligentes, ut narratur, de caseo frusta tollebant et vescebantur. 
(8) Magicarum illos prmstigiarum ignaros Aristoteles ait in 
libro quem inscripsit Magicum et Diuon in quinto Historia-
rum libro, qui Zoroastrem quoque ex interpretatione 110-
minis sui astrorum sacrificulum sonare asserit. Hoc etiam et. 
Hermodorus tradit. .Cgypliis vero antiquiores esse Magos 
Aristotelès auctor est in primo de Philosopliia libro,.duoque 
secundum illos esse principia, bonum d®moneni et inaluni : 
alterum ex his Jovem et Oromasdem, alterum Plutoneni et 
Arimanium dici. Quod Hermippus quoque in primo de Ma-

περί τε θεραπείας θείον διατρίβειν καί θυσίας καί εύχάς, 
<5>ς αυτούς μόνουςάκουομε'νους. άποφαίνεσθαί τε περί τε 
ουσίας θείον καί γενέσεως, οδς καί πυρ είναι καί γην 

80 καί ύδωρ · των δε ςοάνων καταγινιοσκειν, καί μάλιστα 
των λεγόντων άρρενας είναι θεούς καί θηλείας. (σ) περί 
τε δικαιοσύνης λόγους ποιεΐσθαι, καί άνοσιον ήγεϊσθαι 
πυρί Οάπτειν · καί οσιον νομίζειν μητρί η θυγατρί μί-
γνυσθαι, <ος εν τω εικοστοί τρίτω φησίν δ Σωτιων-

35 άσκεϊν τε μαντικήν και προ'ρρησιν, καί θεούς αύ-
τοϊς εμφανίζεσθαι λε'γοντας. αλλά καί ειδώλων πληρη 
είναι τον άε'ρα, κατ' άπόρρο'.αν υπ' άναθυμιάσεως 
είςκρινομένων ταΐς όψεσι των οξυδερκών · προκοσμη— 
ματά τε καί χρυσοφορίας άπαγορευειν. τούτων δε 

40 εσθής μεν λευκή, στιβάς δέ εύνη, καί λάχανον τροφή , 
τυοός τε καί άρτος ευτελής, καί κάλαμος ή βακτηρία , 
ώ κεντούντες, φασί, του τυρού άνηρούντο καί άπη-
σθιον. (β) την δε γοητικήν μαγειαν ούδ' έγνωσαν, 
Φησίν 'Αριστοτε'λης Ιν τω Μαγικώ καί Δείνων εν τη 

45 πέμπτη των ιστοριών- δς καί μεθερμηνευόμενόν φησι 
τον Ζωροάστρην άστροθύτην είναι" ιρησί δε τούτο καί 
δ Έρμόδωρος. 'Αριστοτέλης δ' εν πρώτω περί φιλο-
σοφίας καί πρεσβυτέρους είναι των Αιγυπτίων- καί 
δύο κατ' αυτούς είναι άργάς, αγαθόν δαίμονα καί 

50 κακόν δαίμονα · καί τω μεν όνομα είναι Ζευς καί Ώρο-
μάσδης, τω δέ "εψδης καί'Αρειμάνιος, φησί δέ τούτο 
καί "Ερμιππος έν τω πριυτω περί Μάγων καί Εύδοςος 
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εν τη ΙΙεριόδω και Θεόπομπος εν τή ογδόη των Φ ι -
λιππιχών · (β) 3ς και άναβιώσεσθαι κατά τους Μά-
γους οησί τους ανθρώπους και εσεσθαι αθανάτους, 
και τά οντά ταϊς αυτών επικλήσεσι διαμένειν. ταϋτα 

ί> δε και Εύδημος δ 'Ρόδιος ιστορεί. 'Εκαταίος δε 
και γενητούς τους θεούς είναι κατ' αυτούς. Κλέαρ-
χος δε δ Σολεύς εν τώ περί παιδείας και τους Γυ-
μνοσοοιστάς απογόνους είναι των Μάγων φησίν · 
ενιοι δε και τους Ιουδαίους εκ τούτων είναι, προς 

10 τούτοις καταγινώακουσιν "Ηροδότου οί τα περι Μάγων 
γράψαντες· μή γάρ άν εις τον ήλιον βέλη Ξερξην 
άκοντίσαι, μηδ' εις την θάλασσαν πεδας καθείναι, θεούς 
υπό των Μάγυιν παραδεδομένους. τά μέντοι άγαλ-
ματα είκότως καθαιρείν. (ίο) Τήν δέ των Αιγυπτίων 

¡5 φίλοσοφίαν είναι τοιαύτην περί τε θεών και δπερ δι-
καιοσύνης. φάσκειν τε αρχήν μέν είναι τήν ίίλην, είτα 
τά τε'σσαρα στοιχεία ες αυτής διακριθήναι, και ζώα 
παντοία άποτελεσθήναι. θεούς δ' είναι ή'λιον και σελή-

' νην, τον μεν Όσιρ ιν , τήν δ' Ίσ ιν καλουμένην- αϊνίττε-
20 σθαί τε αυτούς διά τε κανθάρου και δράκοντος και ίέ— 

ράκος και άλλων, ώς φησι Μανέθοις εν τή των φυσικών 
επιτομή και Εκαταίος εν τή πρώτη περι της των Α ι -
γυπτίων Φιλοσοφίας, κατασκευάζειν δέ και αγάλματα 
και τεμένη τω μή είδε'ναι τήν του θεοϋ μορφήν. (π) 

-25 τον κόσμον γενητδν και φθαρτόν και σφαιροειδή· τους 
αστέρας πυρ είναι, και τή τούτων κράσει τά έπί γης 
γίνεσΟαι" σελήνην έκλείπειν εις τδ σκίασμα της γης 
Ιμπίπτουσαν · τήν ψυχήν και έπιδιαμένειν και μετεμ-
βαίνειν υετούς κατά αέρος τροπήν άποτελείσθαι · τά τε 

3ο άλλα ουσιολογείν, ώς 'Εκαταίος τε και Άρισταγόρας 
ίστοροΰσιν. έθεσαν δε και νόμους δπέρ δικαιοσύνης, 
ο'ύς εις Έρμήν άνήνεγκαν · και τά εύχρηστα τών ζώων 
θεούς εοόξασαν. λέγουσι δέ και ώς αυτοί γειομετρίαν 
τε και άστρολογίαν και άριθμητικήν άνεΰρον. και τά μέν 

35 περι της ευρέσεως ώδε εχει. (ιϊ) Φιλ.οσοφίαν δέ πρώ-
τος ώνο'μασε Πυθαγόρας και έαυτδν φιλόσοφον, έν Σ ι -
κυώνι διαλεγόμενος Αε'οντι τω Σικυωνίων τυράννω ή 
Φλιασίων, καθά φησιν Ηρακλείδης δ Ποντικός έν τή 
περί της άπνου · μηδένα γάρ είναι σοφδν_ [άνθρωπον] 

ίο αλλ' ή θεόν. θαττον δέ έκαλείτο σοφία, και σοφός δ 
ταύτην έπαγγελλόμενος, δς εΐη άν κατ' ακρότητα ψυ-
χής άπηκριβωμένος· φιλόσοφος δέ δ.σοφίαν άσπαζό-
μενος. Οί δέ σο-Φοί και σοφισταί έκαλοΰντο· και ου 
μόνον, αλλά και οί ποιηταί σοφισταί, καθά και 

45 Κρατίνος έν Άρχιλόχοις τους περί "Ομηρον και 
Έσίοδον έπαινών ούτως καλεί. (ΐ3) σοφοί δέ ένομί-
ζοντο οι δε · Θαλής, Σόλυιν, Πεοίανορος, Κλεόβου-
λος, Χείλων, Βίας, Πιττακός. τούτοις προςαρι-
θμοϋσιν Άνάχαρσιν τόν Σκύθην, Μύσωνα τόν Χηνέα, 

50 Φερεκύδην τόν Σύριον, Έπιμενίδην τόν Κρήτα ' ένιοι 
δέ και Ιίεισίστρατον τόντύραννον. και οί μέν σοφοί. 
Φιλοσοφίας δέ δύο γεγόνασιν άρχαί, ή'τε από Άναςι- ' 
μάνδρου και ή από Πυθαγόρου· του μέν Θαλοΰ δια-
κηκοότος, Πυθαγόρου δε Φερεκύδης καθηγήσατο. και 

gis ait atque Eudoxus in Periodo et Theopompus Philippico-
rum libro octavo : (9) qui et revicturos homines ex Magorum 
sententiadieit.immortalesque futures, et universa illorum 
precationibus consistere. Haec Eudemus quoque Rliodius 
tradit. Porro Hecataeus deos quoque ex eorum sententia 
esse genitos ait. Clearchus autem Solensis in libro de Disci-
plina Gymnosopliistas a Magis fluxisse asseverai : nonnulli 
et Judxos ab his duxisse originem tradunt. Herodotum 
proeterea mendacii arguunt qui Magorum históriáin scripsere : 
neqne enim fieri potuisse ut Xerxes tela in solem jacula-
retur, et in mare demitteret compedes, quoniam utrumque 
deum esse a Magis sit traditum : signa tamen et statuas ex 

• disciplina! instituto e medio sustulisse. (to) ,'Egyptiorum 
7 autem philosophiam hujusmodi esse de diis ac justitia dixere. 

Materiam princípium fuisse rerum : ex ea deinceps quattuor 
dementa discreta, perfectasque omnisgeneris animantes : 
solem ac lunam deos esse, alternmque Osirim, alteram Isim 
appellatam; exprimi illos per scarabeum et draconem, 
arcipitrem aliaque ammalia Manethos auctor est in IS'atu-
ralium epitome et Hecataeus in primo de /Egyptìorum pbi-
losopliia libro. Statuas proeterea et fana fabricare, quoti 
ignorent etìfigiem dei. (11) Mundum genitum mortalemque 
etadsphoeroesimilitudinemretundum : stellas ignem esse 
quarum temperata commixtione cuncta super terrain na-
scantur : lunam deficere quum in terra! incidit umbram : 
animum et corpori superesse et ex alio in aliud migrare : 
pluvias ex aeris conversionibus fieri. Ista et liujusmodi illos 
do rerum natura disserere Hecataìus et Aristagoras t radunt 
De justitia quoque leges constitnerunt, quas ad Mercurium 
referunt. Uliles quasque et usui hominum accommodatas 
animantes divino honore prosecuti sunt. Asserunt etiam 
geometriám, astrologiam et arithmeticam se primos inve-
nisse. De inventione autem hactenus. (12) Phikisophiam 

8 vero Pythagoras primus appellavit seque philosophum, 
quum Sicyone conveniret Leontem Sicyoniorum tyrannum 
sive Phliasiorum, ut ait Heraclides Ponticus in libro quem 
inscripsit de femina exanimi : neminem enim esse sapientem 
prater deum. Antea enim sapientia dicebatur quae mine phi-
losophiadicitur,et qui lianeprofitebatur sapiensappellabatur, 
quiquidem summis animi dotibus esset perpolitus : philoso-
phus autem est qui sapienliam amplexatur. Ipsi tamen sa-

9 pientesetiam Sopliistoesunt dicli ·. neque hi solum, verem 
poetai quoque; quo nomine Cratinus in Archilocbis Home-
rum et Hesiodum laudans illos vocat. (13) Sapientes 
autem habiti sunt : Thales, Solon, Periander, Clfeobulus, 
Chilo, Bias, Pittacus. His annumerant Anacharsim Scy-
thain, Mysonem Clieneum, Pherecydem Syrium, Epi-
mcnidemque Cretensem; nonnulli etiam Pisistratum ty-
rannum. Et hi quidem sapientes dicti. Jam vero philo-

[osophioeduo fuere principia, unum quod ab Anaximandro, 
alterum quod a Pythagora fiuxit. Anaximandri Thales 
prxceptor fuit, Pytliagoroo vero Plierecydes. Appellaturr-
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εκαλεΤτο ή μεν 'Ιωνική, οτι Θαλή; ίων ών, Μιλήσιος 
γάρ, καθηγήσατο Άναξιμάνδρου· ή δέ Ι ταλ ική άπδ 
Πυθαγόρου, οτι τα πλείστα κατά τήν Ίταλίαν εφιλο-
σο'ϊιησεν. (ΐί) καταλήγει δέ ή μεν εις Κλειτομαχον και 

6 Χρύαιππον και Θεόφραστον [ή Ιων ική ] ' ή δε ' Ιταλική 
εις Έπίκουρον. Θαλοϋ μεν γάρ 'Αναξίμανδρος, ου 
Άναξιμενης, οθ 'Αναξαγόρας, ου 'Αρχέλαο;, ου Σ ω -
κράτης δ τήν ήθικήν είςαγαγιίιν · ου οι τε άλλοι Σωκρα-
τικοί και Πλάτων δ τήν άρχαίαν Άκαδημίαν συστη-

ιο σάμενος· οδ Σπεύσιππος και -Ξενοκράτης, οδ Πολέμων, 
ο δ Κράντωρ και Κράτης, ου Άρκεσίλαος ό τήν μέσην 
Άκαδημίαν είςηγησάμενος· οδ Λακυδης δ τήν νεαν 
Άκαδημίαν οιλοσοφήσας- οδ Καρνεάδης, οδ Κλειτό-
μαχος. κα\ ώδε μεν εις Κλειτομαχον. (ιε) εις δε 

Ιό Χρύσιππον ουτω καταλήγει· Σωκράτους Αντισθένης, 
οδ Διογένης δ κύιον, οδ Κράτη; δ Θηβαίος , ου Ζήνων 
δ Κιτιεύς, οδ Κλεάνθης, οδ Χρύσιππος, εις δε Θεό-
φραστον ούτως· Πλάτωνος Αριστοτέλης, οδ Θεό-
φραστος. και ή υ.έν 'Ιωνική τούτον καταλήγει τον τρό-

20 πον. ή δε 'Ιταλική ούτω· Φερεκύδους Πυθαγόρας, οδ 
Τηλαυγης δ υιός, οδ Ξενοφάνης, οδ Παρμενίδης, ου Ζή-
νων δΈλεάτης , οδ Λεύκιππος,οδ Δημόκριτος, οδ πολ-
λοί μέν, έπ' ονόματος δε Ναυσιφάνης και Ναυσικύοης, 
ών Επίκουρος. (ιβ) Ί ω ν δε φιλοσόφων οί μέν γεγόνασιΙ 

25 δογματικοί, οί δ' εφεκτικοί· δογματικοί μέν όσοι περί των 
πραγμάτων αποφαίνονται ώς καταληπτών· εφεκτικοί 
οέ δσοι Ιπέχουσι περί αυτών ώς άκαταλήπτων. και οί 
μέν αυτών κατέλιπον υπομνήματα, οί δ' όΓλως ού συν-
έγραψαν, ώςπερ κατά τινας Σωκράτης, Στίλπων, Φί-

30 λιππος, Μενέδημος, Πυρρών, Θεόδωρος, Καρνεάδης, 
Βρυσών· κατά τινας Πυθαγόρας, Αρίστων δ Χι ο;, 
πλήν επιστολών ολίγων ' οί δέ άνά έν σύγγραμμα' Μέ-
λισσος, Παρμενίδης, Άναξαγο'ρας· πολλά δέ Ζήνων, 
πλείω Ξενοοάνης, πλείω Δημόκριτος , πλείωΆριστο-

3ό τέλης, πλείω Επίκουρος, πλείοι Χρύσιππος. (ΐ7) ϊ ώ ν οέ 

φιλοσόφων οί μέν άπδ πόλεων προςηγορεύθησαν, ώ; o í i 2 Z e n o , plura Xenophanes, plura üemocritus, plura 
'Ηλιακοί και Μεγαρικοί καί'Ερετρικοί και Κυρηναϊκοί· 
οί δέ άπδ τόπων, ώς οί Ακαδημαϊκοί και Στωικοί, και 
άπδ συμπτωμάτων δέ, ώς οί Περιπατητικοί, και άπδ 

40 σκωμμάτων, ώ; οί Κυνικοί - οί οέ άπδ διαθέσεων, ώ; οί 
Εύδαιμονικοί· τίνες άπδ οίήσεοις, ώς οί Φιλαλήθεις 
και Ελεγκτικοί και Άναλογητικοί· ένιοι δ' άπδ των 
διδασκάλων, ώ; οί Σωκρατικοί και Επικούρειοι, και τά 
δμοια. καίοί μέν άπδ της περί φύσιν πραγματείας φυσι-

45 κοί·οί δ' άπδ της περί τάήθη σχολής ηθικοί'διαλεκτικοί 
δέ όσοι περί τήν των λόγων τερθρείαν καταγίνονται, (ιβ) 

que est illud philosophise genus lonicum, quod Thales ex 
Ionia quum esset (erat enim Milesius) Anaximandrum in· 
stituit : hoc autem Itaiicum, quod ejus auctor Pythagoras 
in Italia utplurimum philosophatus est. (14) Desinit au-
tem Ionica in Ciitomachum, Chrysippum et Theophra-
stum : Italica in Epicurum. Quippe Thaleti successit 
Anaximander, Anaximandro Anaximenes, Anaximeni 
Anaxagoras, Anaxagorae Archelaus, ei vero Socrates, qui 
primus elliicen invenit: huic vero cum Socratici reliqui, 
turn in primis Plato, qui veterem Academiam instituit : 
Platoni Speusippuset Xenoorates, huic Polemon, Polemoni 
Crantor et Crates, cui Arcesilaus,qui mediani invexit Aca-
demiam : ei Lacydes, qui liovam Academiam invenit : La-
cydi Carneades, eique Clitomachus. Atque in hunc modum 
in Ciitomachum desiit. (15) Sic autem in Chrysippum : 

Socrati successit Antistlienes, Antistheni Diogenes Cynicus, 
ei vero Crates Thebanus, Cratetì Zeno Citieus, Zenoni 
Cleanthes, cui Chrysippus. In Theophrastuin vero sic de-
siit : Platoni succedit Aristoteles, Aristoteli vero Theophra-
stus. Et hunc quidem in inodum tonica philosophia de-
siit. Porro ILalicae liaec series i'uit : Pherecydi Pythagoras, 
Pythagoras 'l'elauges lilius successit, ei Xenophanes, cui 
Parmenides, huic Zeno Eleates) Leucippus Zenoni, Demo-
critus Leucippo : Democrito coinplures, sed inter reliquos 

1 Nausiphanes ¡Sausicydesque celebrantur. lis vero suo ordine 
successit Epicuro;. (16) Philosophì autem in duo genera 
distribuuntur : quidam ex iis a decretis sunt dicti Dogmatici, 
qui de rebus ut qua; comprehend! possint, disserunt ·. ahi ab 
assensu continendo dicti Ephectici, qui nihil de/ini uni et 
de rebus ita disputant ac si comprehend! lion possint. 
Ex his plerique ingenti sui monumenta reliqueruiit, non-
nulli nihil penitus scripsere : quibus, ut quidam volunt, 
Socrates annunieratur, Stilpo, Philippus, Menedemus, 
Pyrrho, Theodoras, Carneades,Jlryso : Pythagoras etiam 
secundum quosdam et Aristo Chius, praeter paucas epi-
stolas. Alii sunt qui singula tantum opera scripserunt, 
Melissus, Parmenides et Anaxagoras. Multa vero scripsit 

Ari-
stoteles, plura Epicurus, plura etiam Chrysippus. (17) 
Philosophorum alii a civitatibus sunt appellati, ut Eliaci, 
Megarenses, Eretrici et Cyrenaici : quidam a locis, ut 
Academici et Stoici: ab adjunctis nonnulli, ut Peripa-
tetici : nonnulli a dicteriis, ut Cynici : alii ab iis quibus 
alios afficiebant, ut Eudiemonici : quidam a fastu, ut qui 
severitatis studiosos, arguendi callidos, rerumque diju-
dicatores vocant. Sunt item qui a pra'ceploribus sunt 
dicti, ut Socratici, Epicurei, aliique. Alii quod de natura 
rerum scripsere, Physici; alii ab instituendis moribus 
EUiicì; Dialectic], qui verborum ac rationuni acumine 

Μέρη δέ φιλοσοφίας τρία, φυσικόγήθικόν, διαλεκτικόν13(ι | ι)1ι1ι11._ ( ¡ 8 ) D i v Í £ i i t u r autem philosophia in partes tres, 
φυσικδν μέν τδ περί κόσμου και των έν αυτών ηθικόν δέ 
τδ περί βίου και των πρδς ήμας· διαλεκτικδν οέ τδ 

60 άμφοτέρων τους λόγους πρεσβευον. και μέχρι μέν Αρ-
χελάου τδ φυσικδν ην είδος· άπδ δέ Σωκράτους, ώς 
προείρήται, τδ ηθικόν· άπδ δέ Ζήνωνος του Έλεατου 
τδ διαλεκτικόν. του δέ ηθικοί γεγόνασιν αιρέσεις δεκα, 
'Ακαδημαϊκή, Κυρηναϊκή, 'Ηλιακή, Μεγαρική, Κυ-

Physicain, Ethicam et Dialecticam. Physica; proprium est 
de mundo et de iis qua; sunt in eo, disserere ; Etilica: vero, 
dexita moribusque traclare; porro Dialéctica:, ambarino 
partium explicare ratioiies. Sola usque ad Archelaum Phy-
sica viguit : a Socrate vero , ut praidictum est, Etilica ini-
tium sumpsit, et a Zenone Eleate Dialéctica. Etilica; vero 
pars in sectas decern scinditur, Acadeinicam, Cyrenaicam, 
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νική, Έρετρικη,Διαλεκτική, Περιπατητική, Στωική, 
'Επικούρειος. (ΐ9) 'Ακαδημαϊκής μεν ούν της αρχαίας 
προέστη Πλάτων, της μέσης Άρκεσίλαος, της νέας 
Λακύδης" Κυρηναϊκής 'Αρίστιππος δ Κυρηναϊος, 

5 Ηλιακής Φαίδων δ 'Ηλείος, Μεγαρικής Ευκλείδης 
Μεγαρεύς, Κυνικής 'Αντισθένης 'Αθηναίος, Έρετρικής 
Μενέδημος Έρετριεύς,Διαλεκτικής Κλειτόμαχος Καρ-
χηδόνιος, Περιπατητικής 'Αριστοτέλης Σταγειρίτης, 
Στωικής Ζήνων Κιτιεύς· ή δέ 'Επικούρειος απ' αύτοϋ 

ίο κέκληται 'Επικούρου. Ίππόβοτος ο' εν τω περί αι-
ρέσεων εννέα φησίν αιρέσεις και άγωγάς είναι · πρώτην 
Μεγαρικήν, δευτέραν Έρετρικήν, τρίτην Κυρηναϊκήν, 
τετάρτην 'Επικούρειου, πέμπτην Άννικέρειον, έ'κτην 
Θεοδώρειον, |βδόμ.ην Ζηνιόνειον την και Στωικήν, 

15 ογδο'ην Άκαδημαϊκήν τήν άρχαίαν, ενάτην Περιπατη-
τ ικήν ούτε δε Κυνικήν, ούτε Ήλιακήν, ούτε Διαλεκτι-
κήν. (ao) την μεν γαρ ΙΙυρριυνειον ούδ? οί πλείους προς-
ποιούνται δια την άσάφειαν · ενιοι δέ κατά τι μέν αί'-
ρεσιν είναι'φασιν αυτήν, κατά τι δέ ού. δοκεϊ δέ αί'ρε-

20 σις είναι, αί'ρεσιν μέν γαρ λέγομεν γήν λόγω τινί 
κατά τό φαινόμενου ακολουθούσαν ή δοκου'σαν άκολου-
θεϊν· καθ' 8 ευλόγως αν αί'ρεσιν την Σκεπτικήν καλοϊ-

' μεν. εί δέ αί'ρεσιν νοοϊμεν πρόςκλισιν δόγμασιν άκο-
λουθίαν εχουσιν, ούκέτ' άν προςαγορεύοιτο αίρεσις'ού 

25 γαρ έχει δόγματα, αί'δε μέν άρχαί και διαδοχαΐ και 
τοσαύτα μέρη και τόσαι φιλοσοφίας αίρεσεις. (at) Ετι ι 
δέ ποό ολίγου και εκλεκτική τις αί'ρεσις είςήχθη υπό 
Ποτάμωνος τού Άλεξανδρέως, έκλεξαμένου τά άρε— 
σκοντα ες εκάστης των αίρέσεων. αρέσκει δ' αύτώ , 

30 καθάφησινέν τή στοιχειοισει, κριτήρια της αληθείας 
είναι· τό μέν ιος δ φ' οδ γίνεται ή κρίσις, τουτέστι τό 
ηγεμονικού· τό δέ ιός δι' ού, οίον την άκριβεετάτην 
ιοαντασίαν. αρχάς τε των όλων τήν τε υλην και τό 
ποιούν, ποιότητά τε και τόπον · ές ού γάρ και ύφ' ού 

35 και ποίιο και εν ο), τέλος δέ είναι έφ' 0 πάντα αναφέ-
ρεται, ζωήν κατά πασαν άρετήν τελεί αν, ουκ άνευ των 
τού σώματος κατά φύσιν και των έκτος. Λεκτέον δέ περί 
αυτών των άνδρών, και πρώτον γε περί Θαλού. 

THALES. 5 

Eliacam, Jlegaricam , Cynicam, Eretricam, Dialecticam, 
Peripateticam, Stoicam et Epicuream. (19) Yeteris Aca-
ilemise princeps fuit Plato, mediae Arcesilaus, novae Lacy-
des : Cyrenaica; Aristippus Cyrenarus, Eliaca; Phardon 
Eleus, Megarica; Euclides Megarensis, Cynicae Antisthe-
nes Atheniensis, Eretrica; Menedemus Eretriensis, Diale-
cticae Clitomaehus Cartliaginiensis, Peripateticae.Aristoteles 
Stagirites, Stoica; Zeno Citieus. Porro Epicurea ab au-
ctore ipso appellata est. Ceterum Hippobotus in libro de 
Sectis novcm ait fuisse sectas alque instituta : ex quibus Me-
garicam primo loco constituit, secundo Eretricam, tertio 
Cyrenaicam, quarto Epicuream, quinto Anniceriam, sexto 
Tlìeodoriam, septimo Zenoniam eandemque Stoicam, 
octavo Academicam veterem, nono Peripateticam : Cynicar 
autem et Eliaca; atque Dialectic»; nullam menlionem 
facit. (20) Ejus vero qua; Pyrrhonia dicitur, propter ob-
scuritatem a plurimis nulla ratio habetur : alii quidam ex 
parte sectam esse aiunt, ex parte negant. Videtur vero 
pro secta esse habenda. Nam sectam appellamus, quae ra-
tionem aliquam ei quod apparet aptam sequitur aut sequi 
videtur : qua catione Scepticam quoque non injuria sectam 
appellabimus. Verum si sectam intelligimus propensionero 
ad decreta quae sibi ipsis consentiant, non jam appellabi-
tur secta : neque enim habet decreta. Ista de philosophic 

initiis auctibus, sese excipientibus, partibus ac sectis di-
ri . 

cenda erant. (21) Quanquam baud ita pridein Eclectica 
qimedam secta a Potamone Alexandrino inventa est, qui 
de singulis sectis qua; sibi placuere selegit. Visum autem 
illi est, ut in Institutione sua fatetur, quasi instrumenta 
esse cernenda; veritatis : unum a quo judicium fiat, hoc 
èst principale ; alterum per quod, id est certissimam imagi· 
nem : initiaque rerum omnium materiam esse et" effectio-
nem, qualitatem ac locum : quaeri enim ex quo, a quo, 
quomodo, in quo. Finem vero ad quem cuncta referantur, 
vitam ait esse omni virtute perfectam, non absque corporis 
naturalibus externisque bonis. Sed jam de viris ipsis, cu-
jusmodi fuerint, dicendum, ac primum quidem de Thalete. 

Κ Ε Φ . Α'. 

Θ Α Λ Η Σ . 

40 22. Ή ν τοίνυν δ Θαλής, ί;ς μέν 'Ηρόδοτος και Δού- I 
ρις και Δημόκριτος ιεασι, πατρός μέν Έξαμίου, μη-
τρός δέ Κλεοβουλίνης, εκ τών Θηλιδών, οι είσι Φοίνι-
κες, ευγενέστατοι τών άπό Κάδμουκαί Άγήυορος, καθά 
και Πλάτων φησί. και πρώτος σοφός ιονομάσθη ά'ρχον-

45 τος Άθήνησι Δαμασίου, καθ' 8ν και οι έπτά σοφοί 
εκλήθησαν, <ος φησϊ Δημήτρως δ Φαληρευς ε'ν τή τών 
αρχόντων αναγραφή, επολιτογραφήθη δέ έν Μιλήτω, δ'τε 
ήλθε συν Νειλέω εκπεσόντι Φοινίκης· ώς δ' οί πλείους 

50 φασίν, ιθαγενής Μιλήσιος ήν και γένους λαμπρού. (23) 

CAP. I . 

THALES. 

22. Thaies itaque, ut Herodotus, Duris ac Democritus 
aiunt, patre Examio, matre Cleobulina natus est, ex The-
lidarum familia, qui Phcenicum nobilissimi a Cadmo et Age-
nore originem ducunt, Platone quoque teste. Primusque 
sapiens vocatus est, quo tempore Damasius Athenis Archon 
erat : sub quo Septem quoque sapientes appellati sunt, ut 
scribit Demetrius Phalereus in Descriptione Archontum. Mi-
leti autem civitate donatus est, eo profectus cum Nileo ex 
Phoenice ejccto. At plures referunt indigenam eum fuisse 
Milesium et claro genere natum. (23) Postreipublicaenegotia 
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Μετά δέ τα πολιτικά της φυσικής έγένετο θεωρίας, 
καί κατά τινας μέν σύγγραμμα κατέλιπεν ούδέν. ή γαρ 
εις αύτόν αναφερομένη ναυτική 'Αστρολογία Φώκου λέ-
γεται είναι του Σαμίου. Καλλίμαχος δ' αυτόν οϊδεν ευ-

5 ρετήν της άρκτου της μικρας, λέγων εν τοις ιάμβοις 
ούτως· 

Καί της αμάξης ελέγετο σταθμήσασθαι 
-ους αστερίσκους , ή πλέουσι Φοίνικες. 

κατά τινας δε δύο μο'να συνέγραψε , περί τροπής καί 
ίο ισημερίας, τα άλλα ακατάληπτα είναι δοκιμάσας. δο-

κεΐ δέ κατά τινας πρώτος άστρολογήσαι καί ήλιακας 
εκλείψεις και τροπάς προειπεΐν, ως φησιν Εΰδημος 'εν 
τη περί τών άστρολογουμένων ιστορία· δ'θεν αυτόν καί 
Ξενοφάνης καί Ηρόδοτος θαυμάζει, μαρτυρεί δ' αύτώ 

15 καί Ηράκλειτος καί Δημόκριτος. (24) "Ενιοι δέ καί 
αυτόν πρώτον ειπείν φασιν αθανάτους τάς ψυχάς· ών 
έστι Χοιρίλας δ ποιητής, πρώτος δέ καί την από τρο-
πής επί τροπήν παροδον εύρε, καί πρώτος του του 
ηλίου μεγέθους το του σεληναίου έπτακοσιοστον καί 

20 είκοστον μέρος άπεφήνατοκχτά τινας. πρώτος δε καί την 
υστάτην ήμέραν του μηνός τριακάδα είπε. πρώτος σε 
καί περί φύσεως διελέχθη, ώς τίνες. 'Αριστοτέλης δέ 
καί Ι π π ί α ς φασίν αυτόν καί τοις άψύχοις διδόναι ψυχάς, 
τεκμαιρόμενον έκ της λίθου της μαγνήτιδος καί του 

25 ήλέκτρου. παράτε Αιγυπτίων γεωμετρεΐν μαθόνταφησί 
Παμφίλη πρώτον καταγράψαι κύκλου" το τρίγωνον δρ-
θογώνιον, καί θϋσαι βοΰν. (25) οί δέ Πυθαγόραν φα-
σίν, ών έστιν 'Απολλόδωρος δ λογιστικός, ούτος προή-
γαγεν επί πλείστον, ά φησι Καλλίμαχος έν τοις ίάμβοις 

30 Εύφορβον ευρεΐν τον Φρύγα· οίον σκαληνα καί τρίγωνα 
καί δσα γραμμικής Ιχεται θεωρίας, -δοκεϊ δέ καί έν 
τοις πολιτικοϊς άριστα βεβουλεΰσθαι. Κροίσου γοϋν 
πέμψαντος προς Μιλησίους επί συμμαχία έκοόλυσεν· 
δπερ Κύρου κρατήσαντος εσωσε την πόλιν. Κλύτος δέ 

35 φησιν, ώς Ηρακλείδης Ιστορεί, μονήρη αυτόν γεγο-
νεναι καί ίδιαστήν. (20) "Ενιοι δέ και γήμαι αύτον 
καί Κίβισσον υίόν σ χ ι ϊ ν οί δέ άγαμον μεΐναι, της δέ 
αδελφής τον υίδνθεσθαι. δτε και ερωτηθέντα δια τί ού 
τεκνοποιεί, δια φιλοτεκνίαν ειπείν, καί λέγουσιν δτι 

40 τής μητρός άναγκαζούσης αυτόν γ ή μ α ι , « [νή Δία], » 
έλεγεν, « ούδέπιυ καιρός ν είτα, επειδή παρήβησεν εγ-
κειμενης, ειπείν, « ούκέτι καιρός. » Φησι δέ καί Ίεριό-
νυμος δ Ρόδιος έν τω δευτέρω τών σποράδην υπομνη-
μάτων, ότι βουλόμενος οεΐξαι βαδιον είναι πλουτεΐν, ΦΟ-

45 ρας μελλούσης έλαιών έσεσθαι, προνοήσας έμισθυ'ισατο 
τα ελαιουργεία καί πάμπλειστα συνέλεξε χρήματα. 
("27) Αρχήν δέ τών πάντων ύδωρ υπεστήσατο, καί τον 
κόσμον εμψυχον καί δαιμόνων πλήρη, τάς τε ώρας του 
ενιαυτοϋ φασιν αύτον ευρεΐν καί εις τριακοσίας έξήκοντα 

50 πέντε ήμέραςδιελεΐν. ουδείς δε αύτού καθηγη'σατο, πλην 
. δτι εις Αιγυπτον έλθών τοις ίερεύσι συνδιέτριψεν. δ δέ 

Ιερώνυμος και εκμετρήσαί φησιν αύτον τάς πυραμίδας, 
εκ τής σκιάς παρατηρήσαντα δτε ήμΐν ισομεγέθεις είσί. 

α. ΘΑΛΗΣ. 

2 contemplandam rerum naturam transtulit. Sane secundum 
quosdam nullum ingenii sui monumentum reliquit : nam 
qu® ad euin refertur nautica Astrologia, Phoci Samii esse 
perhibetur. Callimachus eum inventorem fuisse minoris 
Urs® tradit, cujus in lambis Iii sunt versus : 

Plaustri notasse dictus est Tbales primus 
stellas, regentis alta vela Phcenicum.. 

Secundum quosdam duo sola conscripsit, de conversione 
et œquinoctio, reliqua percipi non posse statuens. Putant 
nonnulli primum astrologi® secreta rimatum solis defectus 
conversionesque pr®dixisse, ut ait Eudemus inea quam de 
Astrologia scripsit bistoria : quocirca eum et Xenoplianes et 
Herodotus admiratur. Laudant eum prmterea Heraclitus et 
Democritus. (24) Sunt qui illum immortales animos pri-
mum dixisse asseverent : ex quibus est Clioerilus poeta. 
Primus et solis cursum a conversione in conversionem re-
perii, solisque magnitudini lunarem orbem comparatum 
septingentesimam et vicesimam illius partem esse primus, 
ut quibusdam placet, dixit. Primus etiam mensis ultimum 
diem 'trigesimam vocavit. De natura quoque primus disse-
ruit , secundum nonnullos. Inanimatis etiam animas inesse 
putasse illum Aristoteles et Hippias auctores sunt, con-
jicientem id ex magnete lapide et succino. Ab Hìgyptiis 
vero pr®cepta geometri® doctum primum descripsisse 
circuii triangulum rectis angulis, et immolasse bovem 
refert Pamphila : (25) alii Pytliagoram dicunt, ut Apol-
lodorus computator. Thaies qu® Callimachus in lambis 
ait Euphorbum Phrygem invenisse, scalenos et triangulos 
qu®que ad linearum speculationem pertinent, ea valde 
amplificavit. Constat illum et rcipublic® commodis optifne 
consuluisse. Nam quum Milesios Crcesus ad societatem 
ineundam sollicitaret, obstitit ille : eaque res postea, 
Cyro Victoria potito, salus civitatis fuit. Clytus vero as-
serit, ut tradit Heraclides, solitariam eum ac privatam 
vitam adamasse. (26) Quidam uxorem duxisse filiumque 
Cibissum procreasse, alii cmlibem perseverasse sororisque 
filium sibi adoptasse ferunt. Et quum rogaretur cur liberis 
non daret operam, Quod liberorum amore teneretur, respon-
disse. Urgenti matri ut uxorem duceret, Nondum tempus 
est, dicebat ; ingravescente jam ®tate quum sibi acrius in-
sisterei, Jam, inquit, intempestivum est. Scribit autem 
Hieronymus Rhodius in secundo comméntariorum Miscel-
laneorum, quum vellet ostendere quam sit facile divitem 
fieri, prmcognita futura olearum ubertate conduxisse olea-
ria pecuniasque innumeras sibi comparasse. (27) Princi-
pium omnium aquam esse dixit, et animatum mundum ac 
d®monibus plenum. Anni tempora illorumque vic?ssitiidi-
nes primum invenisse ferunt, eumque in trecentos sexa-
ginta quinque dies divisisse. Nullo pr®ceptore usus est, nisi 
quod in /Egyptum profectus sacerdotum familiaritate usus 
est. Porro Hieronymus mensum esse pyramidas umbram 
observando, memori® tradidit, quando umbr® nobis ®qua 
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συνεβίω δέ και Θρασυβούλω τω Μιλησίων· τυράννω, 
καθά φησι Μινύης. Τά δέ περί τόν τρίποδα φανερά, 
τόν ευρεθέντα δπό των αλιέων και διαπεμφθέντα τοΤς 
σοφοΐς δπό του δήμου των Μιλησίων. (2β) φασί γάρ 

5 'Ιωνικούς τινας νεανίσκους βόλον άγοράσαι παρά Μιλη-
σίιον αλιέων, άνασπασθέντος δέ του τρίποδος άμφίςβή-
τησις ήν, έως οί Μιλήσιοι έπεμψαν εις Δελφούς· και ό 
θεός έχρησεν ούτως· 

Έκγονε Μιλήτου, τρίποδος περι Φοίβου έρωτας; 
10 8ς σοφίη πάντων πρώτος, τούτου τριποδ' αυδώ. 

διοοασιν ουν Θαλή· δ δέ άλλω και άλλος άλλω έως Σό-
λωνος. δ δέ έφη σοφία πρώτον είναι τόν θεόν και άτ.έ-
στειλεν εις Δελφούς, ταϋτα δε Καλλίμαχος έν τοις ίάμ-
βοις άλλοις ιστορεί, παρά Λεάνδρου λαβών τοϋ Μιλη-

15 σίου. Βαθυκλέα γάρ τινα 'Αρκάδα φιάλην καταλιπεΐν 
και έπισκήψαι δοϋναι τώ σοφιών όνηιστω. εδόθη δή 
Θαλή και μετά τήν περίοδον πάλιν Θαλή· (29) δ δέ τ ω . 
Διδυααίιο Άπόλλωνι άπέστειλεν, ειπών ούτοι κατά τόν 
Καλλίμαχου· 

20 . Θαλής με τω μεδεϋντι Νειλέιο δήμου 
δίδιοσι, τοϋτο δις λαβών αριστείου. 

τό δέ πεζόν ούτως εχει· «" Θαλής Έξαμίου Μιλήσιος 
Άπόλλοινι Διδυμαίω Ελλήνων αριστείου οίς λαβών. » 
δ δέ περιενεγκών τήν φιάλην τοϋ Βαθυκλέους παις Θυ-

25 ρ ίων ε'καλεΐτο, καθά φησιν "Ελευσις εν τω περί Άχ ιλ -
λέως και 'Αλέξανδρος δ Μύνδιος έν ένάτω μυθικών. Εύ-
δοξος δ' δ Κνίδιος και Εύάνθης δ Μιλήσιός φασι των 
Κροίσου τινά φίλων λαβείν παρά τοϋ βασιλέιος ποτη-
ριού χρυσοϋν, δπως δοί τω σοφοιτάτω των Ελλήνων· 

80 τόν δέ δοϋναι Θαλή. και περιελθεΐν είςΧείλωνα, (3υ) δν 
πυνθάνεσθαι τοϋ Πυθίου τις αυτοϋ σοφώτερος· και τόν 
άνειπεϊν Μύσιονα, περί οδ λέξομεν. [τοϋτον οί περι τον 
Ευδοξον αντί Κλεοβούλου τιθέασι, Πλάτων δ' αντί Πε-
ριάνδρου.] περί αύτοϋ δή τάδε άνεΐπεν δ Πύθιος* 

35 Οίταϊόν τινα φημί Μύσων' ένί Χηνί γενέσθαι 
' σοϋ μάλλον πραπίδεσσιν άρηρο'τα. πευκαλιμησιν. • 

δ δ' έρωτήσας ήν Άνάχαρσις. Δαίδαλος δ' ό Πλατωνικός ' 
και Κλέαρχος φιάλην άποσταλήναι υπο Κροίσου Πιτ -
τακω και ούτω περιενεχθήναι. "Ανδρών δ' εν τώ Τρι-

40 ποδι, Άργείους άθλον αρετής τω σοφωτάτω των Ελ-
λήνων τρίποδα θεϊναι · κριθήναι δέ Άριστόδημον Σ π α ρ -
τιάτην, δν παραχιορήσαι Χείλωνι. (3ΐ) μέμνηται τοϋ 
'Αριστοδήμου και 'Αλκαίος ούτως" 

"Ως γάρ δή ποτέ φασιν Άριστόδαμον 
45 έν Σπάρτα λόγον οδκ άπάλαμνον ειπείν, 

Χρήματα, χρήματ' άνήρ, πενιχρός δ' ου-
δείς πέλετ' εσλος. 

ένιοι οέ Φασιν υπό Περιάνδρου Θρασυβούλω τω Μιλη-
σίων τυράννω πλοΐον εμφορτον άποσταλήναι" τοϋ δέ 

, THALES. 7 

magnitudine sunt. Thrasybulo quoque Milesiorumlyranno, 
7 ut ait Minyas, convixit. Quae vero de tripode a piseatoribus 

reperto, sapientibusque a plebe Milesiorum dedicato memo-
rantur, nota sunt. (28) Aiunt enim lonicos adolescentes 
quosdam a piseatoribus Milesiis jactum rctis emisse; capto 
deinde et educto tripode orta contentio non ante est sedata, 
quam Delphos a Milesiis missuin responsumque a deo est : 

De tripode ex Phœbo quaeris, Milesia proies? 
Huictripodem addico, cui sit sapientia prima. 

Datur ergo Thaleti, Thalesque ilium alii dat et rursus alius 
alii, donee ad Solonem ventum est : qui deum primum esse 
sapientia asserens illuni Delphos misit. Ista Callimachus in 
lambls aliter tradii, accepta a Leandro Milesio. Bathyclem 
enim quempiam Arcadem phiatam reliquisse, atquejussissc 
dari ei qui inter sapientes excelleret, datamque Tlialeti, 
ac postquam in orbem transiisset ad omnes, rursus Thaleti : 
(29) quam ille A pollini Didymaeo misit, sic dicens secundum 
Callimachum : 

Poplum regenti N'ilei Thales donum 
me dat , bis assecutu' Graeciae palmain. 

P destris autem oratio sic se habet : « Thales Examii tìlius 
Milesius Apollini Didymaeo, Graecorum proemium bis 
nactus. » Qui autem circumtulerat phiatam Bathyclis filius, 
Tliyrion vocabatur, ut Eleusis ait in libro de Achille et 
Alexander Myndius in nono Fabulosorum. Eudoxus autem 
Cnidius Euanthesque Milesius aiunt Crœsi amicum quendam . 
aureum poculum a rege accepisse, ut illud sapientissimo 
Grœcorum daret, ipsumque Tlialeti dedisse, et circumiisse 
in orbein usque ad Cbilonem. (30) Ei vero, quum a Pythio 
quaereret quisnam esset se sapientior, responsum esse, My-
sonem : de quo suo loco dicemus. [Hunc Eudoxus pro Cleo-
bulo, Plato pro l'eriandro ponit.j De ipso haec respondii 
Apollo : 

Œtaeum quendam prognatum Gliene Mysonein 
te magis esse aio rebus sublimibus aptum. 

Qui aulem rogaverat, Anacharsis fuit. Dœdalus vero Plato-
nicus et Clearclius pliialam a Crœso ad Pittacum missam 
atque ita in orbem circumlatam ferunt. Andron vero in 
Tripode Argivos ait virtutis praemium sapientissimo Graeco-
rum tripodem constituisse : eumque Aristodemum Sparta· 
num fuisse judicatum, qui concesserit Chiloni. (31) Me· 
minit Aristodemi Alcaeus quoque sic : 

Olim nam seruisse ita Aristodemum 
sermonem Lacedaemone non ineptum : 
Multa pecunia vii· ! sed inops haud 
est bonus ullus. 

Nonnulli a Periandro adTbrasybulum Milesiorumtyrannum 
onustam navem missam referunt : ea vero quum circa 
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περί την Κώαν θάλασσαν ναυαγήσαντος, ύστερον ε&ρε-
θήναι προς τίνων αλιέων τον τρίποδα. Φανοί ικος δε 
περί την Αθηναίων θάλασσαν ε&ρεθήναι και άνενε-
χθένταείς άστυ γενομένης εκκλησίας Βίαντι πεμφθήναν 

5 (32) δια τί δέ, έν τω περί Βίαντος λέςομεν. άλλοι ©ασίν 
ήφαιστότευκτον είναι αυτόν και δοθήναι προς του θεού 
Πέλοπι γαμοΰντι· αύθίς τε εις ΛΙενε'λαον ελθεΐν και συν 
τή Ελένη άρπασθέντα υπ' 'Αλεξάνδρου βιφήναι εις την 
Κωαν θάλασσαν προς της Αακαίνης, ειπούσης οτι πε-

ιυ ριμά/ητος έσται. χρόνω δέ Λεβεδίων τινών αυτόθι γρι· 
πον ώνησαμένων καταληφθήναι και τον τρίποδα, μ α -
χόμενων δέ προς τους άλιε'ας, γενέσθαι την άνοδον έως 
της Κω' και ώς ουδέν ήνυτον, τοις Μιλησίοις μητροπό-

• λει ουσι μηνύουσιν. υί δ' επειδή οιαπρεσβευόμενοι ήλο-
15 γοϋντο, προς τους Κώους πολεμοϋσι. και πολλών εκα-

τέρωθεν πιπτόντων εκπίπτει χρησμός δούναι τω σοφιυ-
τάτω" και αμφότεροι συνήνεσαν Θαλή. ό δέ μετά τήν 
περίοδον τώ Λιδυμαίω άνατίθησιν 'Απόλλωνι. (33) 
Κώοις μέν ουν τούτον έχρήσθη τον τροπον· 

2ο Ου πρότερον λήξει νεΐκος Μερόπων και 'Ιώνων, 
πριν τρίποδα χρύσειον, δν "Ηφαιστος βάλε πόντω, 
εκ πολιός πέμψητε και ες δόμον άνδρός ϊκηται, 
δς δεδάηκε τά τ' όντα τά τ' Ισσόμενα πρό τ ' Ιόντα. 

Μιλησίοις δέ· 

Ά "Εκγονε Μιλήτου, τρίποδος πέρι Φοϊβον έρωτας; 

ως προείρηται. και τόδε μέν ούτως. "Ερμιππος δ' εν 
' τοις 6ίοις εις τούτον αναφέρει τό λεγόμενον υπό τίνων 

περί Σωκράτους, έφασκε γ ά ρ , ιρησί, τριών τούτων 
ένεκα χάριν έχειν τή τύχη* πρώτον μέν δτι άνθρωπος 

30 εγενύμην και ου θηρίον είτα-δτι άνήρ και ου γυνή· τρί-
τον οτι "Ελλην και ού βάρβαρος. (3ί) Λέγεται δ' αγό-
μενος υπό γραός εκ τής οικίας, ίνα τα άστρα κατανόη-
ση, εις βόθρον εμπεσείν και αύτώ άνοιμοόξαντι ιράναι 
τήν γραϋν, » συ γάρ, ώ Θαλή, τά εν ποσίν ού δυνά-

35 μένος ίδεΐν, τά επί του ουρανού οίει γνώσεσθαι; » οίδε 
δ' αυτόν άστρονομούμενον και Τίμων, και Ιν τοις Σίλ-
λοις επαινεί αυτόν λέγων · 

Οίον έπειτα Θάλητα σοφών σοφόν, άστρονόμημα. 

τά δέ γ ε γ ρ α μ μ έ ν α υ π ' αυτού Φησι Αόβων ό Άργε ϊος εις 
40 ε π η τείνειν δ ιακόσια , ε π ι γ ε γ ρ ά φ θ α ι ο αύτοϋ επ ί τής ε ι -

κόνος τάδε· 

Τόνδε Θαλήν Μίλητος Ί ά ς θρεψασ' άνέδειξεν 
άστρολόγον πάντων πρεσβύτατον σοφίη. 

(3&) Τών τε αδομένων αύτοΰ είναι τάδε· 

45 Ού τι τά πολλά έπη φρονίμην άπεφήνατο δο'ξαν 
έ'ν τι μάτευε σοφόν, 
έ'ν τι κεδνόν αίροΰ' [γους. 

βύσεις γάρ ανδρών κωτίλων γλάισσας άπεραντολό-

Coum mare naufragium feclsset, invenlum post a piscatori-
bus tripodem, qui ea veliebatur. Phanodicus vero circa 
mare Atticom repertum atquein urbem delatum scribit, 
advocataque concione ex decreto publico Pianti missum. 
(32) Causam suo loco dicemus, quum de Biante dicendum 
erit. Alii a Vulcano fabrefactum tradunt, ac prò munere 
Pelopi a deo datimi, quum ille uxorem ducerei : deinde ad 
Menelaum pervenisse, raptumque cum Helcna ab Alexan-
dre in Coum mare fuisse conjeetum a Lacoena diccnte, de 
ilio certainlna fore. Postea, quum quidam illic Lebedii retis 
jactum mercati essent, tripoda quoque fuisse coinprehen-
sum : et quum exorto cum piscatoribus jurgio Coum ascen-
dissent nihilque proficerent, Miletum, qua; erat metropolis, 
eam rem detulerunt. Missi a Milesiis legati, qui eam rem 
componerent, infecto negotio reversi snnt. Milesii, ut se 
contemptos viderunt, ad versus Coos armis decernere pa-
rant : plurimisque bine inde cadentibus, divino oraculo re. 
sponsuin est, sapientissimo dandum tripodem. Mox in Tha-
letem utraeque partes consensere. Hunc ille in orbem rever-
suin Dklynuco devovit Apollini. (33) Cois sic est responsum : 

Non prius lonii Meropesque a Marte recedent, 
quam tripodem auratum, pelagus quem misit in altum 
Vulcanus, vos ex urbe emittatis in axles 
mox bominis, cui sit sapientia noscere prompta, 
quae sint, qua; fuerint, quie'mox ventura traliantur. 

Milesiis, u tsuprajam diximus, responsum : 

De tripode ex Plioebo qua;ris, Milesia proles? 

Sed de bis hactenus. Hermippu3 autem in Vitis ad hunc re-
fert quod a quibusdam de Socrate dicitur. Aiebat enim, in-
quit, trium maxime rerum causa gratias se fortuna; agere : 
primo quod Uomo, non bellua; deinde quod vir, non mu-
lier; tertio quod Gra'cus esset natus, non barbarus. (34) 
Fertur, quum domo exiret contemplandorum siderum cau-
sa , in subjectam fossain incidisse, ejulantique vetula qua; 
comitabatur, Nempe tu , dixisse, Thales, quum cernere 
nequeas qua; sint ante pedes, speras te qua; in cielo sint co-
gniturum? Astronomi« sane iuisse studiosum Timon quo-
que agnovit, qui illum in Sillis laudat, quum ait : 

Qualis erat sophiaique Thales caelique peritus. 

Porro qu<e ab eo scripta sunt ad ducentos versus pertingere 
Lobon Argivus auctor est, inscriptosque imagini ipsius ver-
sus hos : 

Hunc qua; nutrivlt Milesia terra Thaletem, 
astrologum primi nominis ipsa tulit. 

1 (35) Qua; autem ejus nomine circuinferuntur, liaec sunt : 

Garrulitas minime sapientia pectora monstrat : 
unumaliquid sapiens 
quoere, lege bouum unum. 
loquacium sic obstrues linguas hominum omniloquas. 



ΙΤΒ. I, I. 
* 

φέρεται δέ και αποφθέγματα αυτού τάδε · πρεσβυτατον 
τών όντων Θεός · άγε'νητον γάρ. κάλλιστου κόσμος' ποίη-
μα γαρ θεού. μέγιστου τόπος· άπαντα γάρ χωρεί, τ ά -
χιστου νούς· διά παντός γάρ τρέχει, ίσχυροτατον αναγ-

5 κη· κρατεί γάρ πάντων, σοφώτατον χρόνος· "ανευρίσκει 
γάρ πάντα, ουδέν έφη τόν θάνατον οιαφέρειν τού ζην. 
« συ ουν», έ®η τις, » διά τί ουκ αποθνήσκεις »; « ότι, » 
έφη, « ουδέν διαφέρει. » (3(ΐ)πρός τόν πυθόμενον τί πρό-
τερου έγεγόνει, νυξ ή ημέρα, « ή νύξ, » έφη, « μια 

10 ήμερα πρότερου. » ήριότησέ τις αυτόν ει λάθοι θεούς 
άνθρωπος αδικών· « αλλ' ουδέ διανοούμενος, » έφη. 
προς τόν μοιχόν ερόμενον εί όμόσειε μή μεμοιχευκεναι, 
« ού χείρον , » έφη, « μοιχείας επιορκία. » έροιτηθεις 
τί δύςκολον, έφη, « τό εαυτόν γνωναι · » τί δε ευκολον, 

15 « τό άλλιρ ύποτίθεσθαι· »*τί ήδιστον,τόεπιτυγχάνειν·» 
τί τό θείον, « τό μήτε αρχήν έχον μήτε τελευτήν· » τί 
δύςκολον ειη τεθεαμένος, έφη· « γέροντα τύραννου· » 
πώς άν τις ατυχία ν βαστα φέροι, « εί τους εχθρούς 
χείρον πράσσοντας βλέποι· » πώς αν άριστα και δίκαιο· 

2υ τατα βιιόσαιμεν, β Ιάν ά τοις άλλοις έπιτιμώμεν, αύ-
• τοί μή δρώμεν· » (37) τίς ευδαίμων, « δ τό μέν σώμα 
υγιής, τήν δέ τύχην εύπορος, τήν δέ ψυχήν εύπαίίευ-
τος. »φίλων παρόντοιν και απόντων μεμνήσθαί φησι· μή 
τήν ο'όιν καλλωπίζεσθαι, αλλά τοιςέπιτηδεύμασιν είναι 

25 καλόν, μή πλούτει, φησί, κακώς, μηδέ διαβαλλέτιο σε 
λόγος προς τους πίστεως κεκοινωνηκότας. οδς αν ερά-
νους είςενέγκης, φησί, τοις γονεύσι, τους αύτους προς-
δέχου και παρά τών τέκνοιν. τον Νείλου είπε πληθυ-
νειν άνακοπτομένων τών ρευμάτοιν ύπο τών ετήσιων 

30 εναντίων όντων. Φησί δ'· Απολλοδωρος έν τοις χρο-Ι 
νικοϊς γεγενήσθαι αυτόν κατά τό πρώτον ετος της τρια-
κοστής πέμπτης 'Ολυμπιάδος. (38) ετελεύτησε δ' ε'τών 
εβοομήκοντα οχτώ, ή ως Σωσικράτης φησίν, ενενήκοντα· 
τελευτήσαι γάρ επί τής πεντηκοστής ογδόης Ό λ υ μ π ι ά -

35 δος, γεγονότα κατά Κροϊσον, ω και τόν Αλυν υποσχέ-
σθαι άνευ γέφυρας περασαι, τό (ίεΐθρον παρατρεψαντα. 
1 εγόνασι δέκαί άλλοι θ α λ α ϊ , καθά φησι Δημήτριος δ ι 
Μάγνης εν τοις Όμωνόμοις , πέντε' ρήτωρ Καλλατια-
νός ,'κακόζηλος· ζωγράφος Σικυώνιος, μεγαλοφυής· τρί-

40 τος αρχαίος πάνυ, κατά 'Ησίοδου και "Ομηρου και Λυ-
κούργου- τέταρτος οίι μέμνηται Δούρις εν τω περι ζω-
γράφων πέμπτος νειότερος, άδοξος, ου μνημονεύει Διο-
νύσιος έν Κριτικοΐς. (39) Ό δ' ούν σοφός ετελεύτησενι 
αγώνα Οεοόμενος γυμνικόν υπό τε καύματος και δίψους 

45 και ασθενείας, ήδη γηραιός, και αύτοΰ έπιγέγραπται τώ 

THALES. 9 
Feruntur ejus et lise sententi« : Antiquissimum eorum 
omnium quae sunt, deus : ingenitus enim. pulcherrimum 
nnindus : a deo enim factus est. maximum locus : capit enim 
omnia, velocissimum mens : nam per universa discurrit. 
fortissimum necessitas : cuncta enim superat. sapientissi-
mum tempus : namque invenit omnia. Nihil ait mortem a 
vita differre. Tu vero, aiebat quispiam, quarenon morc-
ris? Quia nihil, inquit, differt.(3G) Sciscitanti cuidamutrum 
prius factum esset, nox an dies : N'ox, ait, una prius die. 
Interrogatus lateretne deos liomo male agens, Ne cogi-
tans quidem, inquit. Percontanti adultero an juraret non 
commisisse se adulterium, Non est, ait, perjurium adulte-
rio pejus. Interrogatus quidnam esset difficile, Se, inquit, 
ipsum noscere : quid contra facile, Alteri consilium dare ; 
quid suavissimum : Consequi quod velis; quid Deus, Quod 

' initio et fine caret. Quid difficile vidisset : Tyrannum, in-
quit, senem. Quo quis pacto adversam fortunam facillime 
ferat, Si videt, ait, inimic.is suis esse pejus. Quomodo 
optime ac justissime vivamus : Si, quae in aliis reprehendi-
mus, ait, ipsi non faciamus. (37) Quisnamfelix sit: Qui cor-
pore, inquit, sanus, fortu.ua locuples, animo non ignavus 
neque imperitus est. Amicorum prmsentium et absentium 
aeque memores oportere esse : non componere faciem, sed 
animi artibus pulclirum esse. Noli, inquit, malis artibus 
dives fieri. Noli ob verba suscipere inimicitias adversus eos, 
qui se tuae fidei commiserunt. Quaccunque parentibus bene 
feceris, ait, eadem ipse a filiis exspecta. Nilum ait crescere, 
quando desio:, qui contrarli sunt, undas repellunt. Ortum 
primo anno tricesimm quintan Olympiadis Tlialetem Apollo· 

odorus in Clironicis tradit . (38) morluum «tatis anno se-
ptuagesimo, sive, ut Sosicrates ait, nonagesimo : quinqua-
gesima quippe et octava Olympiade esse defunctum. Crcesi 
vero vixisse temporibus, cui etiam pollicitus esset Halyii 
fluvium sine ponte trajìcere, averso fiumiiie. Fuisse etiam 
alios hujus nominis Demetrius Magnesius in Cognominibus 
tradit, numero quinque : primum, rlietorem Callatianum, 

iornatus male studiosum; secundum, pictorem Sicyo-, 
nium,magnanimum; tertium, antiquissimum, ferme He-
siodi, Homeri Lycurgique temporibus ; quartum, cujus mc-
minit Duris in libro de Pictoribus ; quintum, juniorem el 
obscurum, cujus Dionysius in Criticis mentionem liicit. 
(39) Sapiens (ut ad eum revertar) Thalesobiit, quii.n cer-

2 tarnen gymnicum spcctaret, «stu scilicet, siti et debilitate 
corporis confectus, jam vetulus. Ejus sepulcro inscripluir 
est hoc epigramma : 

Ή ολίγον τόδε σαμα — τ ό δέ κλέος ούρανόμακες — 
τώ πολυφροντίστω τούτο Θάλητος δρής. 

. έστι και παρ' ήμών εις αύτόν εν τώ πρωτω τών ε π ι -
50 γοαμμάτων ή παμμέτρο) τόδε τό επίγραμμα· 

Γυανικόν αύ ποτ' αγώνα θεωμενον, "Ηλείε Ζεύ, 
τόν σοφόν άνδρα Θαλήν ήρπασας εκ σταδίου. 

Nempe hie exiguus tumulus (sed sidera scandit 
gloria) prudentis sunt monumenta Thai«. 

Est quoque nostrum in eum primo Epigrammatum sive 
Pammetri libro hoc epigramma : 

Gymnicon aspiceret quum rursus agona, Thaletem 
traxisti e stadio, Juppiter Eleie. 
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αίνέω οττι μιν έγγύς απήγαγες· ή γαρ δ πρέσβυς 
ούκέθ' 6 ρ αν άπο γης αστέρας ήδύνατο. 

Laudo te, crelo propius quod duxeris : ultra 
non poterai terris astra videre senex. 

(40) Τούτου εστί τύ Γνώθι_σαυτόν, οστερ 'Αντισθένης έν ι3 ( 4 0 ) Hujusillud est, Nosce te Ipsum, quod Antisthenes in 
ταΤς Διχδοχαϊς Φημονόης είναί φησιν, έξιδιοποιήσασθαι sUCCessionibus ait fuisse Phemonoes, idque sibi usurpasse 

λ ? , λ ° ~ α · SÎ1 £ ~ Τ ΐ ~ 7 Ì p "v,_I^CbiIonem. Jam de Septem sapienlibus, quorum generati»! 
""" Λ " Λ ^ hoc loco facienda mentio est, lime traduntur. Damon Cr·· ταΰθα καθολικώς κάκείνων ε'πιμνησθήναι — λόγοι φέ 
ρονται τοιούτοι. Λάμων δ Κυρηναΐος, γεγραφοίς περί 
τών φιλοσόφων, πασιν εγκαλεί, μάλιστα δε τοις επτα. 
Άναςιμένης δέ οησι πάντας έπιθέσθαι ποιητική· δ δε 

ιιι Δικαίαρχος ούτε σοφούς ούτε φιλοσόφους φησιν αυτούς 
γεγονέναι, συνετούς δέ τινας καί νομοθετικούς. Άρχέ-
τιμος δέ δ Συρακόσιος δμιλίαν αυτών άναγέγραφε παρά 
Κυψέλω, ή καί αυτός φησι περιτυχεΐν· "Εφορος δέ πα-
ρά Κροίσοι πλην Θαλού. φασί δέ τίνες καί έν Πανιωνίω 

15 καί έν Κορίνθιο καί έν ΔελφοΤς συνελθεΐν αυτούς. (4 ι) 
διαοοινούνται δέ καί αποφάσεις αυτών καί άλλου άλλο 
φασιν είναι, ως εκείνο-

Ή ν Λακεδαιμόνιος Χείλων σοφός, δς τάο' ελεςε· 
μηδέν άγαν· καιρώ πάντα πρόςεση καλά. 

20 στασιάζεται δέ καί περί του αριθμού αυτών. Λέανδρος 
μέν γάρ αντί Κλεοβούλου καί ΜύσωνοςΛειόφαντον Γορ-
σιάδα , Λεβέδιον ή Έφέσιον, εγκρίνει καί Έπιμενίδην 
τον Κρήτα· Πλάτων δ' έν Πρωταγόρα Μύσωνα αντί 
Περιάνδρου· "Εφορος δέ αντί Μύσωνος Άνάχαρσιν· οι 

25 δέ καί Πυθαγόραν προςγράφουσι. Δικαιαρχος δε τέσ-
σαρας δμολογουμένους ήμΐν παραδίδωσι, Θαλήν, Βίαν-
τ α , Πιττακόν, Σόλοινα. άλλους δέ ονομάζει ες, ών 
έκλέςασθαε τρεις, Άριστόδημον, Πάμφιλον, Χείλυινα 
Λακεδαιμόνιον, Κλεόβουλον, 'Ανάχαρσιν, Περιανδρον. 

30 ένιοι προςτιθέασιν Άκουσίλαον Κάβα ή Σκάβα Άργεϊον. 
(42) "Ερμιππος δ' έν τω περί τών σοφών επτακαίδεκά 
Φησιν, ών τούς επτά άλλους άλλως αίρεΐσθαι· είναι δε 
Σόλιονα-, Θαλήν, Πιττακόν, Βίαντα, Χείλωνα, Μύσω-
να, Κλεόβουλον, Περιανδρον, Άνάχαρσιν, Άκουσίλαον, 

35 Έπιμενίδην, Λεώφαντον, Φερεκύδην, Άριστόδημον, 
Πυθαγόραν, Λασον Χάρμαντίδου ή Σισυμβρίνου, ή ως 
Άριστόςενος, Χαβρίνου Έρμιονέα, Άναςαγόραν. Τ π -
πόβοτος δ' εν τή τών φιλοσόφων,άναγραφή · Ορφέα, 
Λίνον, Σόλωνα, Περιανδρον, Άνάχαρσιν, Κλεόβουλον, 

40 Μύσωνα, Θαλήν, Βίαντα, Πιττακόν, Έπίχαρμον , 

ren.-eus, quum de philosophis scriberet, omnes insimula-
vit, et Septem inprimis. Anaximenes autem omnes ait poe-
tic® fuisse studiosos. Dicœarchus neque sapientes neque 
philosophos eos fuisse asserii, sed cordatos viros lernm· 
que latores. Archetimus Syracusanus ¡Horum apud Cypse-
lum conventum scripsit, cui se quoque interfuisse ait : 
Ephorus apud Croesum prater unum Thaletem eos con-
venisse tradit. Aiunt autem jjuidam et in Panionio et 
Corintia et Delphis eos convenisse. (41) De sententiis 
quoque ¡Horum inter se. dissentiunt, aliam alii trihuentes, 
ut illud : 

Haie sapiens Chilon Laceilmmone dixerat olim : 
Nil nimium ; justo tempore facta placent. 

Magna et de illorum numero discordia est. Leander enim 
pro Cleobulo et Mysone Leophanlum Gorsiadae, Lebedium 
sive Ephesium, inserii, Epimenidemque Cretensem; Plato 
autem in Protagora Mysonem pro Periandro. Ephorus pro 
Mysoneponit Anacharsim : alii Pythagoram adjiciunt. Porro 
Dicœarchus qnattuor nobis consensu omnium sapientes tra-
dit : Thaletem, Biantem, Pittacum atque Solonem ; tum 
sex alios nominai, quorum ex numero très esse ab aliis ali-
ter electos : Aristodemum scilicet, Pamphilum, Chilonem 
Lacedœmonium, Cleobulum, Anacharsim et Periandrum. 
Addunt quidam Acusilaum Cab® sive Scab,® iìlium Argi-
vum. (42) Hermippus autem in libro de sapientibus de-
cern et septem fuisse tradit, quorum ex numero septein 
illos ab aliis aliter eligit : esse autem hos : Solonem , Tha-
letem , Piltacum, Biantem, Chilonem, Mysonem, Cleobu • 
lum, Periandrum, Anacharsim, Acusilaum, Epimenidem. 
Leophantum, Pherecydem, Aristodemum, Pythagoram, 
Lasum Charmantid® seu Sisymbrini sive, ut Aristoxenus 
tradit, Chabrini filiuin Ilermionensem, Anaxagoram, Sed 
Hippobotus in Descriptione philosophorum liane illorum 
Seriem exponit : Orpheum, Linum, Solonem, Perian-
drum, Anacharsim, Cleobulum, Mysonem, Thaletem, 

Πυθαγόραν. Φέρονται δέ καί τού Θαλού έπιστολαίι5Biantem, Pittacum, Epicharmum, Pythagoram. Feruntur 

Θ α λ ή ς Φ ε ρ ε κ ύ δ ε ι . 

43. Πυνθάνομαί σε πρώτον 'Ιώνων μέλλειν λογούς 
45 άμφί τών θείυιν χρημάτων ές τούς "Ελληνας φαίνειν. 

καί τάχα μέν ή γνιόμη τοι δικαίη ές το ξυνον καταθε-
σθαι γραφήν ή έφ' δποιοιςούν έπιτρέπειν χρήμα ες ού-
δέν όοελος. εί δή τοι ήοιον, έθέλ.ω γενέσθαι λεσχηνευτής 
περίότέοιν γράφεις· καί ήν κελεύης, παρά σέ άφιςομ,αι 

50 ές Σΰρον. ή γάρ αν ού φρενήρεες είημεν έγώ τε καί 
Σόλων δ Αθηναίος, εί πλώσαντες μέν ές Κρήτην κκτα 
την τών κεΐθι ίστορίην, πλιόσαντες δέ ές Αίγυπτο ν όμι-

et ist® Thaletis epistol® : 
Thales Phcrccydi. 

43. Audio te primum Ionum de divinis rebus apud 
Grcecos librimi edere parare, rerum justiore for tasse 
sententìa in commune quee scripserìs con/eres, guani ut 
quibusvis aliis committas nullo emolumento. Equidem, 
si tibi gralum cognovero, volo conscius eorum qua seri-
bis esse; ac, si quidemjubes, ad le in Syrum profici-
scar. Sane enim amentes ac stolidi simus ego et Solon 
Atheniensis, si, quum navigio Gretam petierimus vi-
sendi gratia, Mgyplumque itidempenetraverimus ut 
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λήσοντες τοις εκεί δ'σοι ίερέες τε και αστρολόγοι, παρά 
σέ δέ μή[πλώσαιμεν].ήξει γάρ και δ Σόλων, ήν Ιπιτρε-
πης. . (44) σύ μέντοι χωροφιλέων ολίγα φοιτέεις ές 
Ίωνίην, ουδέ σε ποθή ίσχει ανδρών ξείνων· άλλα , ώς 

Β έλπομαι, ένί μούνω χρήματιπρόςκεαι τή γραφή, ήμεες 
δέ οι μηδέν γράφοντες περιχωρε'ομεν τήν τε Ελλάδα 
και τήν Άσίην. 

Θ α λ ή ς Σ ό λ ω ν ι . ] 

Ύπαποστάς έξ.Άθηνέων δοκε'ειςάν μοι άρμοδιωτατα 
ίο εν Μιλήτω οίκον ποιέεσθαι παρά τοις άποίκοις υμεων· 

και γάρ ενθαΰτά τοι δεινδν ουδέν. εϊ δέ άσχαλήσεις δτι 
και Μιλήσιοι τυραννεόμεθα — έχθαίρεις γάρ πάντας αί-
"συμνήτας— άλλάτε'ρποιο άν σύν τοις Ιτάροις ήμΐν κα-
ταβιούς. επέστειλε δέ τοι. και Βίηςήκειν ές Πριήνην συ 

15 δέ εί προςηνέστερόν τοι τδ Πριηνέων άστυ κείθι οίκεειν, 
και αυτοί παρά σέ οϊκήσομεν. 

Κ Ε Φ . Β'. 

• . Σ Ο Λ Ω Ν . 

45. Σόλων Έξηκεστίδου Σαλαμίνιος πρώτον μέν 
20 τήν σεισάχθειαν ειςηγήσατο Άθηναίοις· το δέ ήν λ,ύ-

τρωσις σωμάτων τε και κτημάτων, και γάρ επί σάι-
μασιν Ιδανείζοντο και πολλοί δι' άπορίαν έθήτευον. επτά 
δή ταλάντων οφειλομένων αύτω πατρώων συνεχώρησε 
πρώτος και τους λοιπούς το δ'μοιον προέτρεψε πραξαι. 

25 και ούτος δ νόμος εκλήθη σεισάχθεια· φανερδν δε δια 
. τί. έπειτα τους λοιπούς νόμους έθηκεν, ους μακρόν άν 

ειη διεξιέναι, και ές τούς άξονας κατέθετο. (4θ) Το δέ 
ικέγιστον, της πατρίδος αύτοϋ[Σαλαμίνος]άμφιςβητου-
μένης υπό τε 'Αθηναίων και Μεγαρέων και πολλάκις 

30 των 'Αθηναίων έπταικότων Ιν τοις πολέμοις και ψηφι-
σαμένών ει τις έτι συμβουλεύσοι περί Σαλαμίνος μά-
χεσθαι, θανάτω ζημιοϋσθαι, οθτος μαίνεσθαι προς-
ποιησάμενος και στεφανωσάμενος είςέπαισεν εις τήν 
άγοράν- ένθα τοις Άθηναίοις άνέγνιο δια κήρυκος τά 

35 συντείνοντα περί Σαλαμίνος ελεγεία και παρώρμησεν 
αυτούς, και αύθις προς τούς Μεγαρέας επολέμησαν 
και ενικών διά Σόλωνα. (4") Ή ν δε τα Ιλεγεΐα τά 
μάλιστα καθαώάμενα των 'Αθηναίων ταδε· 

Ειην δή τότ' εγώ Φολεγάνδριος ή Σικινίτης 
40 αντί γ ' 'Αθηναίου, πατρίδ' άμειψάμενος. 

αίψα γάρ άν φάτιςήδε μετ' άνθροιποισι γένοιτο· 
'Αττικός οδτος άνήρ των Σαλαμιναφ'ετών. 

είτα · 

"Ιομεν εις Σαλαμίνα μαχησόμενοι περι νήσου . 
'•5 ίμερτής χαλεπόν τ ' αίσχος άπωσόμενοι. 

έπεισε δέ αυτούς και τήν έν Θράκη Χερρόνησον προς-
κτήσασθαι. (4δ) ίνα δέ μή δοκοίη βία μόνον, αλλά και 

SOLON. t 5 

istic sacerdolibus et astronomis congrederemur, ad te 
non simus navigaturi. Veniet enim Solon quoque, si 
anmtas. (44) Tu vero loci illius amore delentus raro 
inloniam transis, neque pèregrinorum hominum desi-
derio tangeris; sed uni tantum, ut spero, scribendi 
ncgolio incumbis. At nos, qui nihil scribimus, Grce-
ciam Asiamque peragramus. 

' Thales Soloni. 

Alhenis sì excedas, Mileli, ut equidem reor, commo-
dissime habitare polcris : est enim vestra colonia, pa-
tierisqueapud nos grave nihil. Quod si et Milesios exse-
craris ob tyrannidem ( (eque enim ubìque tyrannos in-
festos habes ), at cum amicis nobiscum vivere erit ju-
cundìssìmum. Scripsit ad le Mas quoque, ut Prienam 
proficiscaris : eam tu urbem si libentius inkabitaveris, 
etipsi ibi tecum habitabimus. 

CAP. I I . 

SOLON. 
1 45. Solon Execestidae fdius Salaminius primus invexit 

Atheniensibus asuraxOciav [«. e. excussionem oneris] : sic 
autem appellabatur corporum possessionumque redemptio. 
Plurimi enim per summam inopiam freneratoribus corpora 
sua ponebantac super bis fcenerabanlur. Quum igitur Septem 
sibi talenta ex patrimonii sui jure deberentur, ea primus re-
misit, ac reliquos idem facere exemplo suo provocavit. 
Eaque lex nEiaxyßna appellata est : quam autem ob cau-

2 sam, non obscurum est. Deinde reliquas condidit leges, 
quas enumerare longum est, easque in tabulas ligneas re-
tulit. (46) Est autem hoc ipsius factum vel celeberrimum : 
quum de Salamine ipsius patria inter Athènienses et Mega-
renses ferme usque ad internecionem armis dimicatum esset, 
multisque cladibus acceptis capitale apud Athenienses esse 
cospisset, si quis legem de vindicanda insula ferret ; tum 
Solon subitam sibi dementiam simulans, coronatus in forum 
irrupit. Ibi quie de Salamine carmina composuerat, reci-
tare per praeconem populo coepit, omniumque animos ita 
cepit, ut adversus Megarenses bellum extemplo decernerent, 
et victoriam reportarent. (47) Versus autem quibus potis-
simum induxit Athenienses, sunt hi : 

Tunc utinam fuerim Pholegandrius aut Sicinites, 
sitque alia Actaeà patria terra mihi ! 

Nam subito fama haec hominum volitabit ad aures : 
Atticus unusadest qui Salamina fugit. 

Deinde : . 

Quin Salamina igitur, sarturi dedecus, imus, 
subdita quod nobis insula restituet. 

Persuasit Atheniensibus ut etiam Chersonesum Thracicam 
sure dilioni adjicerent. (48) Ac ne magis vi quam jure 
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δίκη τήν Σαλαμίνα κεκτήσθαι, άνασκάψας τινάς τ ά -
φους έδειξε τους νεκρούς προς ανατολάς ¿στραμμένους, 
ώς ην εθος θάπτειν Άθηναίοις· άλλά και αυτούς τούς 
τάφους προς ιοί βλέποντας και από των δήμων τούς 

ό χρηματισμούς εγκεχαραγμένους , δπερ ήν ίδιον 'Αθη-
ναίο) ν. ένιοι οέ φασι και εγγράψαι αυτόν εις τον κα-
τάλογον του Όμηρου μετά τον 

Αίας ο εκ Σαλαμίνος άγεν δυοκαίοεκα νήας — 
Στήσε δ' άγων, ιν' 'Αθηναίων ί'σταντο φάλαγγες. 

Salaminem comparasse viderelur, effossîs quibusdam îumu-
!is cadavere adorientem solem conversa, qui Atheniensibus 
sepeliendi mos erat , ostendit ; sepulcra item ipsa ad orien-
tent posita, insculptumque ipsis demi, ex quo quisquc esset, 
nomen, quod quidem proprium Atheniensium fu i t . . Aiunt 
nonnulli ilium etiam in Homeri addidisse catalogo post 
lume versum, 

Dux Salamine aderat bissenis navibus Ajax— 
Castra locans ubi Cecropia; posuere cohortes. 

io (49) Τ ou δή λοιπού προςεϊχον αυτώ δ δήμος και ήδε'ως 3 (49) Ex eo jam tempore plebis in se animos ita converterat, 
και τυραννεΤσθαι ήθελον προς αυτού · έ δ' ούχ ειλετο , 
άλλά και Πεισίστρατου τον συγγενή, καθά φησι Σο>-
σικράτης, προαισθο'μενος τό εφ* έαυτω οιεκιόλυσεν. 
άξας γάρ εις τήν εκκλησίαν μετά δόρατος και άσπίδος 

15 ποοεΐπεν αύτοϊς τήν έπίθεσιν του Πεισιστράτου' και ου 
υ,όνον, άλλά και βοηθεΐν έτοιμος είναι , λέγων ταύτα · 
η άνδρες 'Αθηναίοι, των μέν σοφωτερος, των δέ άν-
δρειότερο'ς ε ίμι· σοφιότερος μέν των τήν άπάτην τού 
Πεισιστράτου μή συνιέντων, άνδρειοτερος δέ των έ π ι -

20 στααένων μέν, δια δε'ος δέ σιωπωντων. » και ή βουλή, 
Πεισιστρατίδαι οντες, μαίνεσθαι έλεγον αύτο'ν· όθεν 
είπε ταυτ ί · 

Αείςει δή μανίην μέν εμήν βαιος χρόνος άστοΐς, 
δείξει, άληθείης ές με'σον ερχόμενης. 

25 (δθ) τά δέ περι τής τού Πεισιστράτου τυραννίδος έλεγεΤα 
προλέγοντος αυτού ταύτα ήν • 

Έ κ νεφέλης φέρεται χιόνος μένος ήδέ χαλάζης· 
' βροντή τ ' έκ λαμπρής γίγνεται άστεροπής· 

άνδρών δ' έκ μεγάλων πο'λις ολλυται· ές δέ μονάρχου 
30 · δήμος άϊδρίη δουλοσύνην επεσεν. 

"Ήδη δέ αυτού'κρατούντος ού πείθων εθηκε τά δ'πλ 
πρό τού στρατηγείου και εϊπιον, « ώ πατρίς, βεβοήθηκά 
σοι και λόγω και εργω, » άπέπλευσεν εις Αίγυπτον και 
εις Κύπρον, και προς Κροϊσον ήλθεν. οτε και έρωτη-

35 θείς ύπ' αύτού, «τις σοι δοκεΐ εύδαίμων » ; «Τέλλος , » 
"έ®η, « 'Αθηναίος και Κλέοβις και Βίτων » και τά θρυ-
λοόμενα. (δΐ) Φασί οέ τίνες ότι κοσμήσας Ιαυτόν δ 
Κροίσος παντοδαπώς και καθίσας εις τον Ορόνον ήρετο 
αύτόν ει τι θέαυ.α κάλλιον τεθέαται· δ δέ « άλεκτρυό-

40 νας, ε ίπε , κα ι φασιανούς· και ταώς· φυσικω γάρ άνθει 
κεκο'σμηνται και μυρίω καλλίονι. » έκεΤθέν τε άπαλ-
λαγείς έγένετο έν Κιλικία, και πόλιν συνώκισεν ήν α π ' 
αύτού Σόλους έκάλεσεν· ολίγους τέ τινας των 'Αθηναίων 
έγκατιόκισεν, οί τω χρόνω τήν φωνήν άποξενωθέντες 

45 σολοικίζειν ελέχθησαν. καί· είσιν οί μεν ένθεν Σολεΐς, 

ut sibi ilium omnes uno animo imperare cuperent. Eis 
vero ille tantum abfuit ut acqniesceret, u t , auctore Sosi· 
cra te , Plsistratum quoque propinquum snum, quum sibi 
tyrannidem parare intelligeret, quantum in se fui t , prohi-
buerit. Nam quum in concionem prosiliisset basta armatus 
et clypeo, Pisistrati insidias et improbos conatus ipsis aperuit : 
neque id solum, veruna et juvare palatum sese asseveravi, 
« Viri, inqulens, Atbenienses, aliisegosapientior,aliis vero 
fortior sum : sapientior quidem illis, qui Pisistrati conatus 
non animadverterunt ; fortior autem iis qui sciunt quidem 
illos, sed metu silent. » Senatus vero, qui studerei Pisi-
strato, insanire ilium proclamabat. ltaque ille ha:c dixit : 

Noscetur mea post paullo vesania rivi, 
• noscetur, veris in medium positis. 

(50) Elegi autem quibus Pisistrati tyrannidem praidixit, 
sunt hi : 

Vis nivis et nebuloso agitatur in aithere grando, 
horrendum excutiunt fulguraclara sonum : 

et cecidere viris persaipe potentibus urbes, 
detrusa inque ferum plebs stolida imperium est. 

4 Jam vero Pisistrato rerum potilo, quum a proposito revo-
care non posset, ante curiam arnia deposuit, dicens illud : 
« O patria, tibi equidem verbo et opere auxiliatus sum. » 
Inde profectus in Aìgyptum navigavit atque in Cyprum, de-
nique ad Crresum pervenit. A quo interrogatus quisnam 
sibi felix videretur, Tellus, inquit, Atheniensis et Cleobis 
et Dito, et cetera quae sunt in ore omnium. (51) Aiunt 
quidam Crcesum, quum se exquisitissimo omnium orna-
inentorum genere composuisset sublimique in solio se Jeret, 
interrogasse eum an pulclirius unquain spectaculum vide-
rit : illumque dixisse, Oallos gallliiaceos, fasianos atque 
pavones : naturali enim eos nilore et millies speciosiore ex 
oruatos. A Crceso deìnde ¡11 Ciliciam profectus urbem con· 
didit atque ex suo nomine Solos appellavit : in qua Allie-
niensium aliquot statuit, qui tractu temporis quum patrlam 
vocem corrupissent, uoXotxiSeiv ( solcece loqui ) dicli sunt. 

οί δ' άπό Κόπρου Σόλιοι. "Οτε δέ τόν Πεισίστρατου 5 Et appellabantur hi quidem Solenses, qui Cyprii vero, 
έμαθεν ήδη τυραννεϊν, τάδε έγραψε πρός τούς Αθη- solii. Quum vero Pisistrati auctoritatem jam in tyran-
ναίους· 

(52) Eì δέ πεπόνθατε δεινά δι' υμετέρην κακότητα, 
6 υ μή τι θεοϊς τούτων μοϊραν έπαμφέοετε. 

nidem vertisse cognovit, ha;c Atheniensibus scripsit : 

(52) Si vestro méritas pendetis crimine pœnas, 
non culpa in justos rejicienda deos. 
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αυτοί γαρ τούτους ηύξησατε , βύσια δόντες, 
και δια ταύτα κακήν ισχετε δουλοσύνην. 

Ομέων δ' είς μεν έκαστος αλώπεκος ιχνεσι βαίνει, 
σύμπασιν δ' υμιν κούφος ένεστι νο'ος. 

ί ε'ις γαρ γλώσσαν δρατε και εϊς έπη αίμύλου άνδοός, 
είς έργον δ' ουδέν γιγνόμενον βλέπετε. 

και οδτος μεν ταύτα. Πεισίστρατος δ' αύτώ φεύγοντι 
τούγον έπέστειλε τον τρόπον· 

ΙΊεισίστρατος Σόλων ι. 
ΙΟ 53. Ούτε μόνος 'Ελλήνων τυραννίδι επεθέμην, ούτε 

ού προςήκόν μοι , γένους όντι των Κοδριδών. άνελα-
βον γαρ εγώ ά δμο'σαντες 'Αθηναίοι παρέςειν Κο'δρω τε 
και τω εκείνου γένε ι , άφείλοντο. τά τε άλλα ά μ α ρ -
τάνω ουδέν ή περί θεούς ή περί άνθριόπους' άλλα κ α -

15 θο'τι σύ διέθηκας τους θεσμούς Άθηναίοις, επιτρέπω 
πολιτεύειν. και άμεινόν γε πολιτεύουσιν ή κατά δη-
μοκρατίαν· ουκ ε'ώ γαρ ούδένα ύβρίζειν και δ τυραν-
νος εγώ ού πλέον τι φέρομαι τάςιιόματος και της τιμής · 
δποΐα δέ και τοις πρόσθεν βασιλεύσιν ήν τά βητά γέρα. 

20 απάγει δέ έκαστος 'Αθηναίων τού αυτού κλήρου δεκάτην, 
ούκ έμοί, αλλ' όπο'θεν έσται άναλούν εις τε θυσίας δη-
μοτελεϊς και εί τι άλλο των κοινών και ήν[δ]πόλεμος 
ήμας χαταλάβη. (54) σοι δ' εγώ ούτι μέμφομαι μηνύ-
σαντι τήν εμήν διάνοιαν. εύνοια γάρ της πόλεως 

25 μάλλον ή κατά το έμόν εχΟος εμήνυες · έτι τε άμαθία 
της αρχής, δποίαν τινά εγώ καταστήσομαι. έπεί μα-
θών τάχ ' άν ήνέσχου καθισταμένου, ούδ' έφυγες, έπά -
νιθι τοίνυν οικαδε , πιστεύων μοι και άνωμότω, άχαρι 
μηδέν πείσεσθαι Σόλωνα Ικ ΙΙεισιστράτου. ίσθι γάρ 

30 μηδ 'άλλον τινά πεπονθέναι των έμοί έχθρων, εί δέ 
άςιώσεις των έμών φίλων εΤς είναι , έση ανά πριότους· 
ού γάρ τι Ιν σοι ενορώ δολερδν ή άπιστον · είτε άλλως 
Άθήνησιν οίκεΐν, έπιτετράψεται. ημών δέ ούνεκα μή 
έστέρησο της πατρίδος. 

35 Ταύτα μεν Πεισίστρατος, (εδ) Σόλων δέ δ'ρον άνθριο-
πίνου βίου φησίν έτη έβοομήκοντα. δοκεϊ δέ και 
κάλλιστα νομοθετήσαι · εάν τις μή τρεφη τούς γονε'ας, 
άτιμος έστω· αλλά και δ τά πατρώα κατεδηδοκώς 
όμοιώς. και δ αργός υπεύθυνος έστοι παντί τώ βου-

40 λομένω γράφεσθαι. Λυσίας δ' εν τώ κατά Νικίου 
Δράκοντα φησι γεγραφέναι τόν νόμον, Σόλιονα δέ τον 
ήταιρηκότα ειργειν τού βήματος. Συνέστειλε δέ και 
τάς τιμάς των εν άγώσιν αθλητών, 'Ολυμπιονίκη μεν 
τάςας πεντακόσιας δραχμάς , Ίσθμιονίκη δέ Ικατόν, 

45 και άνά λόγον επί τών άλλων, άπειρόκαλον γάρ τό 
έςαιρειν τας τούτιον τ ιμάς , αλλά μόνων εκείνων τών έν 
πολε'μοις τελευτησάντων, δ ν και τούς υιούς δημοσία 
τρεφεσθαι και παιδευεσθαι. (5θ) δ'Οεν και έζήλουν 
πολλοί καλοί καγαθοί γίνεσθαι κατά πόλεμον · ώς 11ο-

' 50λύζηλος, ώς Κυνέγειρος, ιος Καλλίμαχος, ώς σύμπαν-
τες οί Μαραθωνομάχοι · έτι τε 'Αρμόδιος και Άριστο-
γείτων και Μιλτιάδης και μύριοι δ'σοι. άθληταί δέ 
και ασκούμενοι πολυδάπανοι , και νικώντες επιζήυ.ιοι 

Hos nam ipsi immunes vestra fovistis in urbe, 
quimiseris vobis subdita eolla premunì. 

Quivis enim vestrùm vulpis vestigia calcat : 
verum mens stolida est omnibus atque levis. 

Suspicitis nam linguaio hominis versutaque verba : 
quod tentet, nemo cernere curat , opus. 

Haoc ille. Pisistratus autem exsulanti scripsit in bunc mo-
dum : 

Pisistratus Soloni. 

53. Ncque solus Grcecorum hjrannidem arripui, nc-
que rem a me alienam usurpavi : quippe genus a 
Codro duco. Id enim meo mihi jure v'indico, quod Athc-
nienses olim quum jurejurando firmassent Codro ejus-
que genti se preebiluros, postmodo abstulerant. C'ele-
rum nihil delinquo vel in deos vet in homines : sed le-
ges, quas ipse Atheniensibus dedisti, servavi atque se-
cundum cas viverejubeo. Et quidem melius servantur 
quam possent,simullitudinisimperiores ageretur : nam 
nonpalior quidquam a guoquamper injuriam fieri. Et. 
ego tyrannus non auctoritate, non honore prcesto anl't-
quis regibus , contentus iis quee Ulis olim ex pacto tri-
bui sole.banl. Deniquc Atlieniensium singuli decimas 
frugum suarum separant, non in usus noslros consu-
mendas , verum sacrificiis publicis commodisque com-
munibus, aut si quid aliud ad rempublicam speclel, 
aut quando bellum contra nos ingrucrit, in sumplus 
deputandas. (54) Tibi vero equidem nihil succenseo, 
quod mentem meam consiliumque detexeris : quippe 
qui id polius studio civitatis quam mei odio detexeris, 
acprcelerea quod ignorarci, cujusmodi ego rex futurus 
essem. ld enim si didicisses-, (equo animo et conalus 
meos haud dubie tolerasses, ncque in exsilium abiis-
ses. Redi igitur domum bona fide, mihi et injurafo 
credens, nihil esse periculi a Pisìslrato Soloni. Sci/o 
enim neminem, etiam ex inimicorum numero, moli 
quippiam ameperpessum. Denique si placuerit fruì 
nostra amicitia, inter primos eris : nihil enim in te 
fraudis perfidicene conspicio. Quod si alioqui habilare 
Athenis volueris, pro arbitrio tuo tei facies : tantum 
ne nostri causa patria enreas. 

H«c Pisistratus. (55) Solon autem humana; vita; ter-
minum septuaginta annos esse ait. Videtur autem ha;c 
plasciare statuisse : Si quis parentibus alimenta non pr;c-
buerit, iufamis esto i similiter et qui Patrimonium coine-
derit. Eum, qui vitam incotto transigit, accusare cuivis 
liberum esto. Hanc legem Lysias ait tulisse Draconem, at 
Solonem aliam, qua; prostituii corporis reum a suggestu 

8 prohibet. Athletarum quoque proemia castigata modera-
tione correxit : ei quidem qui Olympia vicisset, quingentas 
drachmas; qui vero lsthinìa , dari centum constituit : ea-
demque ratione in certaminibus ceteris Esse enim ab-
surdum istorum bonores augere,sed eorum tantummodo, 
qui in bello cecidissent, quorum et fdios publice alendos 
educandosque esse. (56) Unde factum ut plurimi bellica 
virtute excellerent. Sic Polyzelus, sic Cynegirus, sic Cai 
Iimachus, sicomnes qui in iMarathonis expeditione pugna-
verunt; sic pratcrca Harmodius et Aristogiton, Miltiades. 
innumerabilesque alii. Athlet» contra et dum exercentur, 
nimium pretiosi sumptuosique, et. dum vincunt, reipu-
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καί στεφανοϋνται κατά της πατρίδος μάλλον ή κατά bliese detrimento sunt , et contra patriam magis quam ad-
versus hostes coronantur ; ac juxta Euripidem, quum se-
nuerint, 

Tramis relieta deteruntu·· pallia. 

-ojv ανταγωνιστών · γεροντες τε γενόμενοι κατα τον 
Ευριπίδην 

Τρίβωνες εκλιπόντες οίχονται κροκας. 

5 όπερ συνιδών δ Σόλων μετρίως αυτούς άπεδέξατο. Id perspiciens Solon in tionorandis iis parcus fuit. Prie-
Κάλλιστον δε κάκεΐνο- τον έπίτροπον τή των ορφανών 9 clare et illud statuit, ut curator pupillorum matrem ne 
μητρι μη σονοικειν, μηο επιτροπευειν, εις Ον η ουσία 
έρχεται των ορφανών τελευτησάντων. (&-) κάκεΐνο· 
δακτυλιογλόφω μή έςείναι σφραγίδα φυλάττειν τοϋ 

ιο πραΟέντος δακτυλίου · και εάν ένα όφθαλμόν έχοντος 
Ικκόψη τις, άντεκκόπτειν τους οόο. 4 μή έθου, μ ή 
άνέλη· ει δέ μ ή , θάνατος ή ζημία, τώ άρχοντι , 
εάν μεθόων ληφΟή, θάνατον είναι τήν ζημίαν. Τ ά 
τε . 'Ομήρου ές υποβολής γέγραφε βαψωοείσθαι, οίον 

ίο δπου δ πρώτος Ιληξεν, εκείθεν άρχεσθαι τον έχόμενον. 
μάλλον ούν Σόλων "Ομηρον εφάιτισεν ή Πεισίστρατος, 
ως φησι Διευχίδας έν π έ μ π ω Μεγαρικών. Ή ν οέ 
μάλιστα τά έπη ταυτί· « Ο ί δ' άρ' Αθήνας εϊχον » και 
τά εξής. . πρώτος δέ Σόλων τήν τριακάδα ένην και 

20 νέαν ώνόμασε. (οδ) και πρώτος τήν συναγωγήν των 
εννέα αρχόντων έποίησεν εις τδ συνειπείν, ώς Άπολλο-
οωρός φησιν έν δευτέρω περί νομοθετών, αλλά και 
της στάσεως γενομένης ούτε μετά τών έξ άστεος, οϋτε 
μετά τών πεοιέων,άλλ' ουδέ μετά τών παράλων ετάχθη. 

25 "Ελεγε δέ τον μέν λόγον είδωλον είναι τών έ 
βασιλέα δέ τον ίσ/υρότατον τή δυνάμει, ' 
μ,ους τοις άραχνίοις δμοίους· και γάρεκεΐνα, εάν μέν 
έμπέση τι κοϋφον και ασθενές, στέγειν- έαν δέ μείζον, 
διακόψαν οϊχεσθαι. έφασκέ τε σφραγίζεσθαι τον μέν 

30 λόγον σιγή, τήν δέ σιγήν καιρώ. (59) έλεγε δέ τούς 
παρά τοις τυράννοις δυναμένους παραπλήσιους είναι 
ταίς ώήφοις ταϊς επί τών λογισμών, και γάρ εκείνων 
εκάστην ποτέ μέν πλείω σημαίνειν, ποτε δέ ήττω· και 
τούτοιν τούς τυράννους ποτέ μέν έ'καστον μ,έγαν άγειν 

35 και λαμπρόν, ποτέ δέ άτιμον. ερωτηθείς διά τί κατά 
πατροκτόνου νο'μον ουκ έθηκε , « διά τδ άπελπισαι , ·•> 
έφη. πώς τε ήκιστ' άν άδικοϊεν οί άνθρωποι, « εί 
όμοίως, » έφη, ι άχθοιντο .τοις άδικουμένοις οί μή 
άοικουικενοι. » και « τον μέν κο'ρον υπο τοϋ πλούτου 

ίο γεννασθαι, τήν δέ ΰβριν υπδ τοϋ κο'ρου. » Ήξίωσε'ι ι 
τε Αθηναίους τάς ήμέρας κατά σελήνην άγειν. 

duceret; cavitqiiene isfieret curator, ad quem post pupil-
lorum obitum res esset perventura. (57) lllud i tem, non 
licere anulario, ejus quem verni ¡disse t anuli servare ex-
pressum sigillum. Et qui alteri unum habenti oculum 
eruerit, ei ambos erui debere. Et quin non deposuisti; ne 
tollas : si quis secus faxi t , capitale esto. Magistratum, si 
ebrius deprehensus esset, morte muletandum. Homeri 
poemata ut vicium ordine et quasi tenore ab rbapsodis re-
citarentur, scripsit, tali modo, u t , ubi primiis desinerei, 
inde alter exciperet Seriem. Magis ergo Solon quam Pisi-
stratus Homerum illustravit, ut in quinto Megaricorum 
Dieuchidas ait. Praecipue autem hi versus erant (in Na-
viurn catalogo) : Οί δ' άρ' 'Αθήνας εϊχον et quae sequuntur. 
Primus autem trigesimam diem mensis ένην καί νέαν appel-
lavit, (58) novemque Archontum conventum ad sententias 
una dicendas primus instituit, ut Apoilodorus in secundo 
libro de Legislatoribus refert. Seditione autem inter urbanos 
agrestes ac maritimos exorta neutrarum se partium fecit. 
Dicebat orationem esse rerum imaginem, regemque viribus 

Ρ ; ω ν , 10potentissimum. Leges aranearum telis esse simillimas : illis 
τους ε vo- quippe si quid leve et imbecillum inciderit, involvi ab eis 

atque capi; si quid majus aut gravius, perruptis abile. 
Sermonem quidem silentio, silentium vero tempore si-
gnari dicebat. (59) Qui apud tyrannos auctoritate valerent, 
cos calculis quibus in componendisrationibus utimur, com-
parare consueverat : ut enim illi interdum majorem nume-
r u m , interdum minorem significant, ita et tyrannos Ilo-
rum quemque, prout libitum fuerit , aliquando illustrem 
et inclytum, aliquando obscurum habere et ignobilem. In-
terrogatus quamobrem contra parricidam legem non tu-
lisset : Quod non sperasset, ai t , (hoc scelus unquam 
commission iri). Quo pacto item homines minime jura 
violarent : si sic doleant et aflìciantur, a i t , qui injuriis 
non lacessuntur, ut qui lacessuntur. Satietatem ex divitiis 
nasci, et ex satietate contumeliam gigni. Athenienses 
vero ut dies secundum luna; cursum agerent , voluit. The· 

, , , . , _ j ' spim tragœdias decere prohibuit, inutilem eas falsiloquen· 
Θίσπιν έκωλυσε τραγωόιας διοασκειν , ως ανωφελή την ) j a m y o c a n s ( 6 0 ) u b ¡ e r g Q s e ¡ p s u j n p i s ¡ s t r a l u s v u l n e r a s s e t , 
ψευδολογίαν. (eo) δ'τ' ούν Πεισίστρατος Ιαυτδν κατέ- a | t ; ¡ s t a p u l l u I a r u n t . S u n t a u t e m o j u s mónita quibus 
τρωσεν, εκείθεν εφη ταϋτα φϋναι.^ Τοις τε^άνθρωποις ι 2 c o n s u i u e r a t hominibus, ut ait Apoilodorus in libro de Phi-

is συνεβούλευσεν, ώς φησιν 'Απολλόδωρος εν τώ περί τών losopborum sectis, hujusmodi : Virtutem atque probitatem 
φιλοσόφων αιρέσεων, τάδε· καλοκίγαθίαν δ'ρκου π ι - juramentofidelioremcense. Mentirinoli. Preclara studiose 
στοτε'ραν έχε. μή ψευοου. τά σπουδαία μελέτα, φίλους 
μή ταχύ κτώ · ους δ' άν κτήση μή άποδοκίμαζε. άρχε 
πρώτον μαθοίν άρχεσθαι. συμβούλευε μή τά ήδιστα, 

50 άλλά τά άριστα, νοϋν ηγεμόνα ποιοϋ. μη κακοίς δμί-
λει. θεούς τίμα , γονέας αίδοϋ. Φασί δ 
Μιμνέρμου γράψαντος, 

meditare. Amicos cito noli parare; quos autem paraveris, 
ne rejicias. Tunc rege, quum primum didiceris regi. Con-
sule non quae suavissima, sedqnae sunt optima. Animum 
ac rationell» ducem sequere. Noli malis congredi. Deos 

Aiunt quoque eum, quum αύτον κα ί i3honora , parentes reverere. 
Mimnermus scripsisset, 
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Αΐ γαρ άτερ νούσων τε και άογαλεων μελεδωνεω 
εξηκονταέτη μοίρα κίχοι θανατου, • 

(βι) έπιτιμώντα αύτώ ειπείν • 

'Αλλ' ει μοι καν νυν έτι πείσεαι, έξελε τούτον · 
5 μηδέ με'γαιρ' οτι σεύ λώον Ιπεφρασαμην • 

και μεταποίησον, Λιγυαστάοη, ώδε δ' άειδε- . 
δγδωκονταε'τη μοϊοα κίχοι θανατου. 

των δέ άδομένων αύτού έστι ταδε · 

Πειρυλαγμένος άνδρα εκαστον, ορα 
ΙΟ μή κρυπΐόν έχθος έχων κραοιη , 

φαιδρώ προςενεπη προςωπω , . . 
γλώσσα δέ οί διχο'μυθος . 
έκ μελανής φρενός γεγωνή. 

γέγραφε οέ δήλον μέν οτι τους νο'μους, και δημηγορίας 
Ιδ και εις ίαυτόν υποθήκας, ελεγεία , και τά περί Σαλαμί-

νος και τής Άθηναίοιν πολιτείας επη πεντακιςχίλια, 
και ίαμβους και επωδούς, (αϊ) 'Επί δέ τής είκο'νος 
έπιγέγραπται ταδε · 

' 4 ; 

O utinam morbis sine me curisque molestis 
sexagintennem pallida Parca trahat, 

(61) increpantem ilium dixisse : 

At milii si vel nunc vis credere, tollito versum, 
neu, quod te dicam rectius, invideas, 

ac muta, Ligyastade, hunc et sic cane versum : 
octogintennem pallida Parca trahat. 

Sunt item qua; metro celebrantur ejus prsecepta, in hunc 
sensum : 

Spe'culans ánimos hominum videas 
ne quls latens odium foveat 
intus, colloquens amice, 
lingua duplexque, dolosa, 

. ex animo loquntilr airo 

Constat eum scripsisse leges, condones quoque, et ad sese 
quaxlam exhortatoria, elegías de Salamine Atheniensium-
que república ad quinqué miilia versuum ; iambos etiam et 

ai-roo 15epodos. (62) Porro ipsius imagini in hunc sensum epigram-
ma inscriptum est : 

Ή Μήδων άδικον παόσασ' ύβριν, ήδε Σόλωνα 
ι τόνδε τεκνοϊ Σαλαμίς θεσμοθετην ίερόν. 

ήκμαζε μέν ουν περί τήν τέσσαρακοστήν έ'κτην 'Ολυμ-
πιάδα , ής τώ τρίτω έτει ήρςεν Άθήνησι, . καθά φησι 

• Qua; dudum insanas Medorum propulit iras, 
legiferum Salamis pulclira Solona parit. 

Floruit autem maxime circa quadragesimam sextam Olym-
piadem, cujus tertio anno Arclion Atheniensium fuit, ut 

Σωσικράτης · οτε και τίθησι τους νόμους, έτελεότησε a ¡ t Sosicrates : quo ctiam tempore leges eis dedit. Obiit au-
δ' έν Κύπρω βίους ετη δγδοήκοντα, τούτον έπισκήψας 

•25 τοις ιδίοις τον τρόπον, άποκομίσαι αύτού τά οστα εις 
Σαλαμίνα και τεφροισαντας εις τήν χώραν σπεΐραι. 
όθεν και Κρατίνος έν τοις Χείρωσί φησιν, αύτόν ποιών 
λέγοντα· 

Οικώ δέ νήσον, ιός μέν ανθρώπων λόγος, 
30 εσπαρμένος κατά πασαν Αίαντος πόλιν. 

(«3) έστι δέ και ήμέτερον έπίγραμμα έν τή προειρη-
μένη παμμέτρω, ένθα και περί πάντων τών τελευτη-
σάντων έλλογίμων διείλεγμαι παντί μέτριο και βυθμω, 
έπιγράμμασι και μέλεσιν, έχον ούτως · 

35 Σώμα μέν ήρε Σόλωνος έν αλλοδαπή Κύπριον πύρ· 
οστά δ'έχει Σαλαμίς, ών κόνις άστάχυες. 

ιόυχήν δ' άξονες εύθυς ές ούρανόν ήγαγον- εύ γάρ 
θήκε νόμους άστοΐς άχθεα κουφοτατα. 

tem in Cypro, istatis suae anno octuagesimo, hoc suis man-
dans , ut Salaminem ipsius ossa transferrent atque in cine-
rem soluta per agrum insula; dissemmarent. Quoclrca et 
Cratinus in Chironibus ipsum ifaloquentem tacit : 

Ego insulam liabito, ut narrat hominum tabula, 
sparsus per omnem Ajacis urbem strenui. 

(63) Exstat de ilio et nostrum epigramma, ex eo cuius jam 
supra meminimus libro, Pammetro, ubi et de omnibus sa-
pientibus et doctrina praestantibus viris ornili genere metro-
rum lusimus epigrammatica et lyrica. Sic autem de Solone 
scripsimus : . 

Cypria defunctum subtraxit fiamma Solonem : 
ossa sed in culmos versa tenet Salamis. 

Ast animus celeri sublatus ad tethera curru . 
quippe suis leges, pondera grata, tulit. 

Άπεφθέγξατο δέ, οασί, Μηδέν άγαν. και αύτόν φησι i6Aiunt et liane ipsius fuisse sententiam, Nihil nimis. Jpsum-
40 Διοςκουρίδης Iv τοις άπομνημονεύμασιν , έπειδή δα- querefert DloscoridesinCommentariis, quum lacrimarctur 

κρύοι τόν παΐδα τελευτήσαντα, 8ν ημείς ού παρειλήφα- ac lugeret defunctum fillum, de quo nihil aliunde accepi-
αεν,πρός τόν εϊπόντα , « άλλ' ούδέν άνύτεις, » ειπείν, mus, dicereturque a quodam : At nihil prolìcis, respondisse : 
« δι' αύτό δέ τούτο δακρύω, οτι ούδέν άνύτω. » Φέρον- iyAt propter hoc ipsum illaerimor, quia nihil proficio. Fe-

runtur etiam ista; ejus eplstoke : ται δέ αύτού και έπιστολαί αί'δε · 

15 Σ ό λ ω ν Π ε ρ ι ά ν δ ρ ω . 

64. 'Απαγγέλλεις μοι πολλούς τοι έπιβουλεύειν. συ 
δέ εί μέν μέλλεις έκποδών άπαντας ποιήσεσθαι, ούκ άν 

Solon Periandro. 
64. Scribis libi plurimos insidiavi. At tu, siquidtm 

omnes e medio tollere volueris, ne sic quidem proßeies. 



,ο ΒΙΒΑ. Α, 

οθάνοις. επιβουλεύσειε ο' άν τις και τών άνυπόπτιον, 
δ μέν δεοιώς περί αυτώ , δ δέ σου καταγνούς, ουκ έσθ' 
ο τι ουκ όρρωδούντος · καν τή πόλει χάριν κατάθοιτο' 
εςευριόν , ήν μή ύποπτος είης. άριστον μέν ούν άπεχε -

5 σθαι, ίνα τής αιτίας απαλλαγής, ει δέ πάντως τυραννη-
τε'ον, οροντίζειν ο πως τήν άλλοδαπήν δύναμιν μείζονα 
εςειςτών έν τή πόλει, και ουδείς έτι τοι δεινός , μηδέ σύ 
εκποδών τινα ποιου. 

Σ ό λ ω ν Έ π ι μ ε ν ί δ η . 1 

ιο Ούτε οί Ιμοι θεσμοί άρα 'Αθηναίους επιπολύ-όνήσειν 
εμελλον, ούτε σύ καθήρας τήν πόλιν ώνησας. τό τε 

' γάρ θείον καί οί νομοθέται ού καθ' έαυτά δύνανται ονή-
σαι τάς πόλεις, οί δέ αεί τδ πλήθος άγοντες δπως αν 
γνώμης έ/ωσιν. ούτω δέ καί τδ θείον καί οί νόμοι , εύ 

15 μέν αγόντων, είσίν ωφέλιμοι· κακώς δέ [αγόντων], ου-
δέν ώΦελο'ϋσιν. Ικ,) ούο' οί έμοί άμείνους εϊσί καί δσα εγώ 
ΙνοΐΛοθέτησα. οί δ' επιτρέποντες τδ ςυνόν έβλαπτον, οί 
ουκ έγένοντο έμποδών Πεισιστράτω έπιθέσθαι τυραν-
νίδι. ούο' εγώ προλόγων πιστδς ήν. εκείνος δέ 

20 πιστότερος κολακεύοιν 'Αθηναίους εμού άληθεύοντος. 
Ιγοι δή θέμενος πρδ του στρατηγείου τά δ'πλα είπον 
τών μέν μή αίσθανομένοιν Πεισίστρατον τυραννησείοντ:·. 
είναι ςυνετυιτερος, τών δέ όκνούντων άμύνεσθαι άλκι-
μιότερος. οίδέ μανίαν Σόλωνος κατεγίγνωσκον. τελευ-

25 τών δέ έμαρτυράμην, β ώ πατρίς, οδτος μέν Σόλων . 
έ'τοιαός τοι καί λόγω καί έργω άμύνειν · τοις δ' αύ καί 
ααίνεσθαι δοκώ. ώςτε άπειμί τοι Ικ μέσου δ μόνος ε-
χθρός Πεισιστράτου· οί δέ καί δορυφορούντων αυτόν, 
εί τι βούλονται. » ίσθι γάρ τδν άνδρα, ώ εταίρε, δεινό-

3ο τ*τα άψάμενον τήςτυραννίδος. (δβ) ήρςατα μέν δημαγω-
γεΐν" είτα δέ εαυτώ τραύματα ποιήσας, παρελθών επ 
Ήλιαίαν έβόα φάμενος πεπονθέναι ταύτα υπο τών ε-
χθρών· καί φύλακας ήξίου παρασχείν οί τετρακοσίους 
τούς νεωτάτους. οί δέ άνηκουστησαντές μου παρέσχον 

35 τούς άνδρας, οθτοι δέ ήσαν κορυνηφόροι. καί μετά 
τούτο τδν δήμον κατέλυσεν. ή μάτην έσπευδον άπαλ-
λάςαι τούς πένητας αυτών τής θητείας, ο" γε δή νϋν 
ξύμπαντες ένί δουλεύουσι Πεισιστράτω. 

Σ ό λ ω ν Π ε ι σ ι σ τ ρ ά τ ω . ι 

40 Πιστεύω μηδέν κακδν Ικ σού πείσεσθαι. καί γάρ 
πρδ τής τυραννίδος φίλος σοι ήν, καί νϋν ού μάλλον 
διάφορος ή τών άλλων τις 'Αθηναίων οτω μή άρέσκει 
τυραννίς. είτε δέ υφ' ένός άρχεσθαι άμεινον αύτοΐς, είτε 
δημοκρατεΐσθαι,πεπείσθο) ή έκάτεροςγιγνιόσκει. (β") καί 

45 σέ φημί πάντων τυράννων είναι βέλτιστον. επανηκειν 
δέ μοι Άθήναζε ού καλώς έχον δρώ, μή μετις μεμψηται, 
εί διαθείς Άθηναίοις ίσοπολιτείαν, καί παρδν τυραννείν 
αύτδς ούκ άςιώσας , νύν επανελθών άρεσκοίμην οίς σύ 
πράσσεις. 

5 0 Σ ό λ οι ν Κ ρ ο ί σ ω. 2 

"Αγαμαί σε τής περί ήμας φιλοφροσύνης · καί νή τήν 
Άθηναν, εί μή περί'παντός μοι ήν οίκείν εν δημοκρα-

ß. IOAÜX. 

lnsidiabilur enirn tibiquispiametiamex us quos minime 
suspeelos habes, partim sibi quidem meluens, partim le 
reprehendens, quod omniaformides nihilque non me-
Inas : quin civitali gratiftcetur, qui invenerit quando 
sis minime suspectus. Est ergo optimum abstinere tg-
rannide, ut causas omnis metus évadas. Quod si ty-
rannidi omnino insistendum censes, compares tibi 
necesse est externas vires et peregrina auxilia urbani s 
viribus majora, ut jam tibi nutlus infestus sit, et lu 
neminem de medio tollas. ' 

8 Solon Epimeni di. 

Eeque leges mete profecto Alheniensibus profulurce 
multum erant, ncque tu lustrando civilalem juvisti. 
Earn religio et legumlatores non solijuvare civilatcs 
possunt, sed qui mulliludinem agunt in quamcunquc 
senlenliam volimi. Sic et religio et leges hominibus 
utiles sunt, si rede rem administrant; sin autem male, 
nihil prosunt. (05) Eeque sane mem leges ac jurà qiue 
scripsi quicquam profuerunl, sed qui illarum habenas 
laxarunt, magna reipublicce invexere delrimenta, 
qui Pisistrato, ne tyrannidem invaderet, non obstile· 
runt: ncque mihi futura prœdicenli fides habebatur. 
llle ßdetior existimabatur, Alheniensibus blandiens, 
quam ego vera proloquens. Ego igitur armis ante 
curiam positis, his quidem qui Pisislralum gestire 
tyrannidem non animadverlerent, sapienliorem ; eis 
vero qui libertatem reipublicce asserere metuerent, 
fortiorem esse me dixi. At Uli Saloni objiciebant in-
sanìam. Tandem ita palriam conlestatus sum : « o pa-
tria, en libi Solon, paratus et verbis et re te defen-
dere. At hisce jam insanire vidcor. Itaque abeo, 
sotus ex omnibus Pisistrali inimicus : et isti nunc, si 
quid lubet,vel satellites ejus fiant. Scias enim homi-
nem, amice, callidissime invasisse tyrannidem. (GO) 
Earn cœpit blande plebem illicere ; deinde sibi etiam vul-
nera ìnflixil, ac progressas in Heliœam caque se ab 
hostibus àccepisse vociférons, orabal quadringentos ro-
bustissimosjuvenes sibi custodes darent, Alqueilli,mihi > 
non auscultantes, prcebuerunt. Erant autem hi armati 
clavis. Tum populo eripuit imperium. Eequidquam 
sane laboravi, ut pauperes cives eximerem e Servitute, 
qui scilicet nunc universi uni serviunt Pisistrato. 

9 Solon Pisistrato. 
Credo equidem nihil me abs te passurum mali. Earn 

ante tyrannidem Ubi amicus cram, ac ne nunc quidem 
magis infensus quam alius quivis Alheniensium qui 
tyrannidem non amel. Sive autem unius imperio 
regi, sive publice rem administrari illìs utilius sit, ex 
sua quisque scntenlia statuai. (67) Certe tyrannorum 
omnium le esse prcestanlissimum faleor. Athenas au-
tem redire mihi indecorum esse inlelligo, ne quis me 
juste reprehendat, qui Alheniensibus dudum rempu-
blicam ex cequo administrandam tradidissem, tyran-
nidemque, quum ipse possem, occupare repudiassem, 
modo rediens factum tuum subita pœnilentia probare 
videar. 

o Solon Crccso. 
Amplector mirìfice tuam in nos benevolentiam : et 

per deos importâtes, nisi apudmejampridemstatuis-
sem ibi sedem habere ubi respublica sit Ubera, mallem 



LIB. Γ, 3. 

• τία, εδεςάαην άν μάλλον την δίαιταν έχε ι ν έν τη παρά 
σοι βασιλεία ή Άθήνησι, τυραννοΰντος βιαίως Πεισι-
στράτου. αλλά και ήδίων ήμΐν ή βιοτή, ένθα πασι τά δί-
καια και ισα. άφίςομαι δ' ούν παρά σέ, σπεύδων τοι 

5 ξένος γενέσθαι. . 

CHILO. 17 

a pud te in tua regia vitam quam Athenis agere, vio-
lenter hjrannidem cxercente Pisistrato. Verum ibi sua-
vius ex insti litio ?iostro vivi mus, ubi sunt omnibus aqua 
et communia jura. Yeniam tarnen ad te, ut hospitio 
tuo tanlisperfruar. 

Κ Ε Φ . Γ . 

Χ Ε Ι Λ Ω Ν . 

08. Χείλων Δαμαγήτου Λακεδαιμόνιος, ούτος έποίη-
σεν ελεγεία εις έπη διακο'σια, και έφασκε πρόνοιαν περί 
του μέλλοντος λογισμώκαταληπτήν είναι ανδρός άρετήνΐ 

ΙΟ προς τε τον άδελφον δυςφορούντα οτι μή έφορος έγένετο , 
αυτού όντος, « έγώ μέν γάρ έπίσταμαι, » είπεν, 
« άδικείσθαι, συ δε ου. » γέγονε δέ έφορος κατά την 
πεντηκοστήν πέμπτην 'Ολυμπιάδα· Παμφίλη δέ φησι 
κατά την έκτην. και πρώτον έφορον γενέσθαι επί Εύ-

15 θυδήμου, ώς φησι Σωσικράτης. και πρώτος είςηγή-
σατο εφόρους τοις βασιλεύσι παραζευγνυναι ' Σάτυρος 
δε Λυκούργον. ούτος, ως φησιν Ηρόδοτος εν τή πριότη, 
Ίπποκράτει Ουομένω έν 'Ολυμπία , τών λεβήτων αύτο-
υ.άτων ζεσάντων , συνεβουλευσεν η μη γήμα ι , ή , ε! 

«ο έχοι γυναίκα, έκπέμψαι και παίδας άπείπασθαι. (οο) 
Φασί δ' αυτόν και Αίσοιπου πυθέσθαι, δ Ζευς τί ειη 
ποιών τον δέ φοίναι , « τά μεν δψηλά ταπεινών', τά 
δέ ταπεινά υψών. » ερωτηθείς τίνι διαφέρουσιν ο', πε-
πκιδευυ,ένοι τών απαίδευτων, έ©η, « έλπίσιν άγαθαις. » 

25 τί διίσκολον, « τί) τά απόρρητα σιωπήσαι, και σχο-
λήν εύ διαθέσθαι, και άδικουμενον[δυνασθαι]φέρειν. » 
προςέταττε δέ και ταύτα · γλώττης κρατεϊν , και 
αάλιστα έν συμποσίω. μη κακολογείν τους πλησίον· 
εί δέ μ ή , άκούσεσθαι έφ' οΤς λυπήσεσθαι. (7θ) μή άπει-

3ο λεϊν μηδενί · γυναικώδες γάρ. ταχυτερον επί τάς ατυ-
χίας τών φίλων ή επί τάς ευτυχίας πορευεσθαι. γά-
μον ευτελή ποιεΐσθαι. τον τεθνηκότα μή κακολογείν. 
γήρας' τιμαν. φυλάττειν εαυτόν, ζημίαν αίρεϊσθαι 
μάλλον ή κέρδος αϊσχρόν • ή μέν γάρ άπας έλυπησε, 

35 το δέ διά παντός, άτυχούντι μή έπεγγελαν. ίσχυρον 
όντα πραον είναι, όπως ο'ι πλησίον αίδώνται μάλλον 
ή φοβώντ'αι. μανθάνειν της αυτού οικίας καλώς προ-
στατεΐν. τήν γλώτταν μή προτρέχειν τού νού. θυμού 
κρατεϊν. μαντικήν μή έχθαίρειν. μή έπιθυμεΐν 

40 αδυνάτων, έν όδώ μή σπεύδειν. λέγοντα μή κινεϊν 
τήνχεΐρα· μανικον γάρ. νόμοις πείθεσθαι. ηρεμία 
χρήσθαι., (7ΐ) τών δέ άδομένων αυτού μάλιστα ευδοκί-
μησεν έκεΐνο· «εν λ ιθίναις άκόναις δ χρυσός έςετάζεται, 
οιδους βάσανον φανεράν· έν δέ χουσώ ανδρών αγαθών 

45 τε κακών τε νους έδωκ' έλεγχον. » Φασί δ' αυτόν ποτε 
γηραιόν ήδη όντα ειπείν, ώς οίιδέν συνειδείη άνομον 
ίαυτώ έν τω βιω· διστάζειν δέ περί ενός. κρίνων γάρ 
ποτε φίλω δίκην αυτός μέν κατά τον νο'μον, τον δέ ©ί-
λον πείσειεν άποδικάσαι αυτού, ίνα άμφότερα και τον 

DIOCENE. 

C A P . IH. 

C H I L O . 

I GS. Chilo Lacedoenionius patre Damageto fuit. Hie 
scripsit elegiam ad versus fere ducentos. Dicebat autem fu-
turorum providentiam qua; ratione comprehendi possit, 
virtutem viri esse, indignanti fratri quod ephorus ipse non 
fieret, quum ille fuisset, Ego, inquit, pati injurias scio, tu 
nescis. Euit autem ephorus circa quinquagesimam et quin-
tain Olympiadem : Pamphila autem circa sextain ait : pri-
mumque epliorum fuisse archonte Eutliydemo, auctor So-
sicrates. Primus instituit ut ephori regibus adjungeren-
tur : Salyrus Lycurgum dixit. Hie, ut Herodotus in primo 
Historiarum libro refert, Hippocrati Olvmpiae sacrificanti, 
quum fervere absque ignis adminiculo lebetes coopis-
sent, consuluit, aut persisteret caelebs, aut , si duxiSset 
uxorem, dimitteret filiosque abdicaret. (69) Ferunt eum 
et Jisopuin interrogasse, quidnam faceret Jnppiter ; il-
lumque respondisse, Excelsa deprimit et liumilia extol-
lit. Rogatus quo differant periti ab imperitis, Bona, in-
quit, spe. Quid difficile?. Arcana, inquit, reticere, ct 
otium rede dispensare, injuriasquelolerare posse. Praxi· 
piebat et liax : Lingua semper quidem, sed in convivio 
praisertim, continenda. Proximo non maledicemlum, alio-
quin audituros quae nobis dolebunt. (70) Nomini intentan-
das nr'jias : esse enim muliebre. Promptius ad amieorum 
adversos casus, quam ad secundos successus accurrendum. 
Nuptias modicas faciendas esse. Mortuo non maledicen-
dum. Honorandam senectutem. Cavenduin sibi ipsi. 
Damnum potius quam turpe lucrum eligendum : nam illud 
semel tantum dolori esse, hoc semper. Nullius calamltates 
irridendas. Fortem mansuetum esse oportere, ut proximi 
non tarn metuant quam revereantur. Discendum do-
niui suae recte praeesse. Linguam praeire menti non per-
mittendum. Superandam iracundiam. Divinationem non 
odio lxabendam. Qua· fieri non possint non appetenda. In via 
non festinandum. Inter loquendum non agitandam manum : 
esse enim vecordium. Obtemperandum legibus. Quietem 
adamandam. (71) Inter cantatas ejus senlentias liax maxime 
placuit, qua dixerat lapideis cotibus aurum examinari, et 
dare apertum sui documentum : auro autem bonorum ma-
lorumque homlnum menlem, cujusmodi sit, comprobari. 

3 Aiunt ilium, quum jam esset vetulus, dixisse nihil sili 
esse conscium in tota vita contra jus et leges fecisse; sed 
de una re addubitare : nempe quum in amici causa judi-
caret, ipsum quidem secundum legem judicasse, sed alteri 
judicì amico persuasisse, ut reum absolveret, unde utrum-

2 



18 Β1ΒΛ. Α, δ. Π1ΤΤΑΚ0Σ. 

νο'μον και τον φίλον τηρήσαι. Ενδοξότατος δε μάλιστα 
παρά τοις "Ελλησιν έγένετο προειπών περί Κυθήρων 
της νήσου της Λακωνικής, καταμαθών γάρ την φύσιν 
αυτής, <• είθε, » έφη , « μή Ιγεγόυει,ή γενόμενη κα-

5 τεβυθίσθη. » και εύ προύνοήσατο. (72) Δημάρατος μεν 
γάρ ουγάς ών Λακεδαιμονίου Ξέρξη συνεβουλευσε τάς 
ναϋς συνέχειν έν τή νήσω· καν έαλιόκει ή Ελλάς, ει 
επείσθη Ξέρξης, ύστερον τε Νικίας επι των Πελοπον-
νησιακών καταστρεψάμενος την νήσον , φρουράν εγκα-

10 τεστησεν Αθηναίων, και πάμπολλα τους Λακεδαιμο-
νίους κακά διέθηκε. Βραχυλόγος τε ήν · δθεν και Άρι-
σταγόρας δ Μιλήσιος τούτον τον τρόπον Χειλοόνειον 
καλεί" * Βράγχου δέ είναι, 8ς το ίερδν έκτισε το Ιν 
Βραγχίδαις. ήν δί γέρων περί την πεντηκοστήνδευτεραν 

15 'Ολυμπιάδα, δτε Αίσωπος δ λογοποιός ήκμαζεν. ε'τε-
λεύτησε δ ' , ώς φησιν "Ερμιππος, έν Π ίση, τον υίον 
Όλυμπιονίκην άσπασάμενος πυγμής, έπαθε δέ τούτο 
υπερβολή τε χαράς και άσθενεία πολυετίας. και αύτον 
πάντες οίκατά την πανήγυριν εντιμότατα παρέπεμψαν. 

20 έστι δέ και εις τούτον επίγραμμα ήμ.ών· 

(73) Φωςφόρε, σοι, Πολύδευκες, έχο» χάριν, ούν'εκεν 
Χείλοινος πυγμή χλωρδν έλεν κότινον. [ υιός 

εί δ' δ πατήρ στεφανοϋχον ίδών τέκνον ημυσεν 
ου νεμεσητόν · Ιμοί τοϊος ιτω θάνατος, [ήσθεις, 

25 επί δέ της είκο'νος αυτού επιγέγραπται τόδε · 

Τόνοε δοριστέφανος Σπάρτα Χείλων' έφύτευσεν, 
ος τών επτά σοφών πρώτος εφυ σοφία. 

Άπεφθέγξατο,« έγγύα, πάρα δ' άτα. »εστίν αυτού και 
έπιστόλιον τόδε· . 

3υ Χ ε ί λ ω ν Π ε ρ ι ά ν ο ρ ω . 

Έπιστέλλεις έμίν Ικστρατείαν επί εκδάμως, ώς αυ-
τός κα έξέρποις" έγών δέ δοκέω και τά οίκήα σφαλερά 
ήμεν άνδρί μονάρχω, και τήνον τυράννοιν ευδαιμονιζω 
δ'ςτις κα οίκοι έξ αυτός αυτώ κατθάνη. 

/f que et legem et amicum serraret. In maxima gloria pre -
cipue apud Grecos fuit, quodde Cytheris insula Laconiit-
predixerat. Nam quum illiusnaturamsitumquedidicisset, 
ütinam, inquit, haec nunquam fuisset, aut certe, simulac 
nata est, submersa esset ! Ac preclare previderat. (72) 
Demaratus enim Lacediemone expulsus Xerxi suasit, ut 
inea insula naves contineret : etprofectoln ditionemhostium 
venisset Grecia , si id regi persuasissct. Postea Nicias bello 
Peloponnesiaco insula potitus presidium illic Athenien-
siumstatuii, Lacedrcmoniosquemultiscladibus afllixit. Erat 

5 in loquendo brcvis : atque ob earn rem AristagorasMilesius 
hunc loquendi morem Chilonium appellai ** et Branchi 
fuisse, qui templum apud Branchidas .'editi cavit. Senuerat 
jam circa quinquagesimam secundum Olympiadem, quo 
tempore florebat .Esopus fabularum scriptor. Obiit autem, 
ut Hermippus ait, Pisae, amplexus atque osculatus filiiim', 
quod in ludis Olympicis pugilatus palmam reportasset. De-
functum asserunt immodica laotitia et senii imbecillitale. 
Omnes autem qui ad celebritatem convenerant, honorifi-
cenlissime et exsequias ejus secuti sunt. Est in hunc quoque 
epigramma a nobis compositum : 
(73) Phosphore reddatur Pollux tibi gratia, quod fert 

Chilonis natus tempora cincta pugil. 
Serta videns nati genitor si l;clus obivit 

mortem, non mirum : mors mihi talis eat. 
Ipsius item imagini inscriptum : 

Hie sapiens forti natus Lacedemone Chiton, 
qui e numero Septem maximus unus erat. 

6 Ejus est ea sententiola, Sponde, sed adest noxa. Brevis 
quoque epistola ipsius fertur hujusmodi : 

Chilo Periandro. 

Scribis mihi expedilionem in exteros suscipi, teque 
ipsum bello interfuturiim. Atqui egomonarchce necsua 
tuta esse pulo, felicemqite cum tyrannum censeo, qui 
domi sua morie obierit. 

Κ Ε Φ . Δ' . 

Π 1 Τ Τ Α Κ Ο Σ . 1 

71. Πιττακός Ύρραδίου Μυτιληναίος. φησίδέ 'Δοϋ-
ρις τον πατέρα αυτού Θράκα είναι, οδτος μετά τών Αλ-
καίου γενόμενος αδελφών Μέλαγχρον καθεΐλε τον τής 
Λέσβου τύραννον και περί τής Αχιλείτιδος χωράς μα -
χομένων Αθηναίων και Μυτιληναίων εστρατήγει μέν 
αυτός, Αθηναίων δέ Φρύνων παγκρατιαστής 'Ολυμπιο-
νίκης. συνέθετο δή μονομαχήσαι προς αυτόν και δίκτυον 
έχων υπό την ασπίδα λαθραίως περιέβαλε τον φρύνωνα, 
και κτείνας άνεσώσατο τό χωρίον, ύστερον μέντοι φη-
σιν Απολλόδωρος Ιν τοις χρονικοίς διαδικασθήναι τους 
'Αθηναίους περί τοϋ χωρίου προς τους Μυτιληναίους, 

CAP. I V . 

P I T T A C U S . . 

74. Pittacus Mitylenjcus Hvrrhadio patre, quern Thracem 
fuisse Duris auctor est. Hic una cum Atenei fratribus Melan · 
clirum Lesbi tyrannum prodigavit. Et quum de regionis Achi-
litidis possessione inter Athenienses et Mitylenoeos armis 
decerneretur, imperátor ipse exercitus cum Phrynone Atlie-
niensium duce, qui pancratiastes in Olympicis ludis vicerat, 
singulari certamine pugnare instituit. Rete igitur clypeo te-
ctum habens, Phrynonem eo, dum non cavet, involvit, ip · 
soque perempto agrum servavit. Postea vero Athenienses 
disceptasse cum Mitylenans de possessione agri, ipsumque a 
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ά/.ούοντος της δίκης Περιάνδρου , 8ν και τοις Άθηναιοις 
προςκρϊναι. (75) Ύο'τε δ' οΰν τον Πιττακον ισχυρώς έτι- 2 
μησαν οί Μυτιληναίοι, και την αρχήν ενεχείρισαν αυτώ. 
ό δέ δέκα ετη κ'ατασχών και εις τάξιν άγαγών το πολι-

έ τευμα, κατέθετο τήν αρχήν, κα\ δέκα επεβίω άλλα. καί 
χωραν αυτώ άπε'νειμαν οί Μυτιληναίοι· δ δέ ίεράν άνή-
κεν, ή'τις νυν Πιττάκειος καλείται. Σιοσ.'.κράτης δέ 
Φησιν ότι ολίγον άποτεμόμενος έφη το ήμισυ του παντός 
πλεϊον είναι, άλλα καί Κροίσου δίδοντος χρήματα ούκ 

ΙΟ εδέξατο, είπων έχειν ών έβούλετο διπλάσια· άπαιδος γαρ 
τάδελφού τελευτήσαντος κεκληρονομηκέναι. (?α) Παμ- 3 
φίλη δε φησιν Ιν τώ δευτέρω των υπομνημάτων, ους τον 
υ ιόν α ότου Τυρραϊον καθήμενον επί κουρείου εν Κυμη 
χάλκεύςτις'πέλεκυν εμβαλών άνέλοι. των δε Κυμαίων 

15 πεμώάντων τον φονέα τώ Πιττακώ, μαθο'ντα καί άπο-
λόσαντα ειπείν, « συγγνιόμη μετανοίαςκρεισσων. »'Ηρά-
κλειτος δέ οησιν, Άλκαϊον υποχείριον λαβοντα και άπο-
λύσαντα φάναι, « συγγνώμη τιμωρίας κρείσσων. » νομούς 
δέ έθηκε· τώ μεθόοντι, εάν άμάρτη , διπλήν είναι τήν 

2υ ζημίαν" ί'να μή μεθύωσι, πολλού κατά τήν νήσον οίνου 
γινομε'νου. Είπε τε « χαλεπονέσθλον εμμεναι· » ού καί ή 
Σιμωνίδης μέμνηται λέγων" « άνδρ' άγαθονάλαθεως γε-
νέσθαι χαλεπο'ν, το Πιττάκειον. » (77) μεμνηται αυτού 
καί Πλάτων έν Πρωταγόρα· « άνάγκα δ' ουδέ θεοί μά-

25 χονται. » καί » αρχή άνδρα δείκνυσιν. » ερωτηθείς δέ ποτε 
τι άριστον, «τοπαρόνεύποιειν. » καί υπό Κροίσου τίςάρ-
χή μεγίστη , « ή τοΰ ποικίλου, έφη, ξύλου, » σημαίνων 

• τον νο'μον. έλεγε δέ καί τας νίκας άνευ αίματος ποιεϊσθαι. 
- έφη δε καί προς τον Φωκαΐκον φάσκοντα δεϊν ζητεϊν άν-
30 θρωπον σπουδαίον, « άν λίαν, έφη, ζητής, ουχ ευρή-

σεις. »καίπρος τους πυνθανομένουςτίεύχαριστον, » χρό-
νος, »εφη· αφανές, α το μέλλον »πιστόν, « γή· » απιστον, 
« θάλασσα.» (7β) έλεγέτε συνετών ανδρών, πριν γενέσθαι 
τα δυςχερή , προνοήσαι δπιος μή γένηται" ανδρείων δέ, 

¡15 γενόμενα εύ θέσθαι. β μέλλεις πράττειν, μη πρόλεγε· 
αποτυχών γαρ γελασθήση. άτυχίαν μή όνειδιζειν, νέ-
μεσιν αίδούμενον. παρακαταθήκην λαβόντα άποδούναι. 
φίλον μή λέγειν κακώς, άλλα μηδέ Ιχθρόν. εύσέβειαν 
άσκεΐν. σωφροσύνην φιλεϊν. άλήθειαν έχειν, πίστιν, 

ιο έμπειρίαν, επιδεξιότητα, έταιρίαν, έπιμέλειαν. Τών 5 
δε άδομένων αυτού μάλιστα ευδοκίμησε τάδε' . 

"Εχοντα χρή τόξα καί ίοδόκον φαρέτρην 
στείχειν ποτί φώτα κακόν. . 
πιστόν γάρ ουδέν γλίίσσα δια στόματος 

4 5 λαλεΐ διχόθυμον έχουσα 
κραδίη νόημα. 

Periandro controversi;» judice Atheniensibus adjudicatum 
tradit Apollodorus in Cbronicis. (75) Hinc igitur Pittacum 
in summo lionore Mitylenaei habuere, eique principatmn 
tradiderunt, quern ille quum decern annis tenuisset ac rem-
publicam preclare constituisset, se ipsum sponte magi-
stratu abdicavit. Decern inde alios supervixit annos, agrum-
que sibi a Mitylenaiis permissnm sacravit, qui nunc Pit· 
taceus dicitur. Sed Sosicrates ait eum partem exiguam sibi 
reservasse, et dixisse, Dimidium plustoto esse. Sed etCroeso 
petunias ad se mittente accipere noluit, duplo plura quam 
vellet se habere dicens : defuncto enim fratre sine liberis 
hseredìtatem se crevisse. (76) Pamphija autem in secundo 
Commentarioruin Tvrrhaium refert ipsius filium, quum se-
deret in tonstrina Cumis, injecta securi a fabro «rario fuisse 
necatum : a Cumanis vero vinctum homicidam ad Pittacum 
missum, atqueab eo poena fuisse absolutum, dicente, quum 
rem cognovisset, Veniam poenitentia esse potiorem. Hera-
clitus autem Alemum asserit habuisse captivum, liberum-
que dimisisse, veniamque supplicio potiorem dixisse. Leges 
etiamdediti ebrios, quum peccarent, duplici poena aflì-
ciendos, ut caverent teinulentiam : abundat quippe vino 
insula. Ferunturejus istse sententi« : Perdilficile est bo-
num esse : cujus etiam Simonides membiit bis : « Yirum 

.bonum vere esse arduum secundum Pittacum. » (77) Me-
miuit item Plato in Protagora : Necessitati ne dii quidem 
reluclantur. Et , lmperium virum ostendit. Interroga-
tus aliquando quid esset optimum : Quod adest, inquit bene 
componere. A Croesoitem rogatusquodnam esset maximum 
imperium : Ligni, inquit, varii : legem nimirum innuens. 
Admouebat etiam, ut victorias incruentasreportarent. Plio-
caico item dicenti, qumrendum esse hominem l'rugi : si ni-
mium curiose qumsieris, inquit, non invenies. Percontau-
libus quidnam esset maxime gratum, Tempus, ait : quid 
obscurum, Euturorum eventus, inquit : quid tìdele, Terra : 
quid contrainfidum, Marq, inquit. (78)Dicebat etiam pru-
dentium virorum esse, priusquam adversa eveniant, prm-
videre ne eveniant ; l'ortium verQ, quum evenissent, recte 
componere. Quod, inquit, tacere ingtituis, noli prmdicarc-
nam si lacere nequiveris, rideberis. Jnfelicitatem nomini 
exprobrandam, qui invidiam vereatur. Depositum quum 
acceperis, redde. Amico noli maledicere, ac ne inimico qui-
dem. Pielatem colas : ama temperanliam . ventati stude . 
lidem, peritiam , dexteritatem , amicitiam diligeuliamque 
custodi. Ex cantatis ejus dictis baie maxime probantur : 

Arcu potentem atque sagitlifera pbaretra 
oportet adire malos. 
Nam nil fidum unquam lingua per ora serit 
gerens duplices cata mentis 
animique sensus. 

(79) εποίησε δέ καί ελεγεία ε"πη έξακόσια, καί ύπέρ νόαων ("9) Fecit item ad sexcentos versus elegos, et pedestri ora -
καταλογάδην τοις πολ'ίταις. "Ηκμαζε υ,έν ούν περί τήν 6 tione de legibus ad cives scripsit. Floruit circa secundam 
τεσσαρακοστήν δευτέραν 'Ολυμπιάδα· έ'τελεύτησε δ' επί et quadragesimam Qlympiadem Mortuus est autem 

50 'Αριστομένους τώ τρίτιο ε"τει της πεντηκοστής δευτέρας Aristomene archoiìte, tertio anno Olympiadis secundai 
'Ολυμπιάδος, βιούς υπέρ έτη Ιβδομήκοντα , [ήδη γη- et quinquagesima! quum vixisset supra annosseptuagmta, 

- ' ' 2 . 
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pato;], /.at αύτώ επί του μνήματος επιγέγραπται τόδ 

Οίκιίο'.ς δακρύοις ά γειναμένα κατακλαίει 

Πιττακόν ή ί ' ιερά Λέσβος άποφθίμενον. 

απόφθεγμα αύτού· Καιρόν γνώθι. Γε'γονε δέ και έτερος 
5 Πιττακός νομοθέτης, ώς φησι Φχβωρΐνος εν απομνημο-

νευμάτων πρώτω καί Δημήτριος εν δμωνύμοις, δς καί 
μικρός προςηγορεύθη. Τον 3* ούν σοφον λε'γεταί —οτε 
νεανίσκοι συμβουλευομένω περί γάμου ταύτα ειπείν, ά 
Φησι Καλλίμαχος εν τοις επιγράμμασι· 

¡0 (so) Ξεΐνος Άταρνείτης τις άνήρετο Πιττακόν οίίτω 
τον Μυτ'ληναΐον, παίδα τον 'Τρραδιου· 

"Arra γέρον, δοιός με καλεί γάμος- ή μία μεν δή 
νύμφη καί πλούτο) καί γενεή κατ' εμέ' 

ή δ' Ιτε'ρη προβέβηκε. τί λώϊον; εί δ' άγε σύν μοι 
15 βούλευσον, ποτέρην εις υμέναιον άγοι. 

είπεν· δ δε σκίπωνα, γεροντικδν δπλον, άειρας, 
"Ηνιδε, κεινοί σοι παν ερέουσιν έπος. 

οί δ' ί ρ ' ύπδ πληγήσι θοάς βέμβικας έχοντες 
έστρεφον εύρείη παίδες ενί τριόδω. 

20 Κείνων έρχεο, φησί, μετ' ίχνια. χ ώ μεν επέστη 
πλησίον· οί δ' έλεγον· Τήν κατά σαυτόν ελα. 

ταύτ' άίων δ ξεϊνος εφείσατο μείζονος οίκου ' 
δράςασθαι, παίδων κληδόνι συνθε'μενος. 

τήν δ' βλίγην ώς κείνος ές οϊκίον ήγετο νύμφην. 
25 ούτω καί συ , Δίων, τήν κατά σαυτον έλα. 

(si) δοκεΐ δ' Ικ διαθέσεως αύτά ειρηκέναι. εύγενεστε'ρα 
γάρ αύτώ ούσα ή γυνή, επειδήπερ ήν Δράκοντος αδελφή 
τού Πενθίλου, σφόδρα κατεσοβαρεύετο αύτού. Τού- iy 
'Αλκαίος σαράποδα μέν καί σάραπον άποκαλείδιά τδ !-

so τύπουν εΤναι καί επισύρειν τώ πόδε· χειροπόδ/.' οε οιά 
τάς εν τοίςποσί δαγάδας, άςχειράδας εκάλου. γαύρηκα 
δέ ύ)ς εική γαυριώντα· φύσκωνα δέ καί γάστροινα δτι 
παχύς ήν· αλλά μην καί ζοφοδορπίδαν ώς άλυχνον 
άγάσυρτον δέ. ώς επισεσυρμενον καί βυπαρόν. 

35 γυμνασία ήν σϊτον άλείν, ως φησι Κλέαρχος δ φιλο'ι 
φος. Καί αύτού εστίν επιστόλιον τοιόνδε · 

Πιττακδς Κροίσω. 

Κέλεαί με ικνέεσθαι ες Λυδίην, ¿'πως σοι τον ολβον 
ίδοιμι· ε'γω δε καί μή δρείς πε'πεισμαι τδν Άλυάττεο) 

10 παΐδα τών βασιλήων πολυχρυσότατον πέλειν. ούδέν τε 
πλέον άμμιν ίκομένοις ες Σάρδις· χρυσού γάρού δευμεθα, 
αλλά πέπαμαι άρκια καί τοίς εμοΐς ετάροις. έμπας δ' 
ίςομαι , ώς άνδρί ξείνω γενοίμην τοι συνόμιλος. 

τούτω 
όσο-

fjam senex]. In monumento ipsius inscriptum hoc est : 
Olim quiegenuit, lacrimiste, Pittace, Lesbos 

sacra suis, fato prosequitur domitum. 

7 Est ilia ejus sententia, Tempus opportunum nosce. Fui te t 
alter Pittacus legislator, cujus et Favorinus in primo Com-
mentariorum et Demetrius in Cognominibus meminit, qui et 

8 minor appellatus est. Fertur autem sapiens ille, quum ali-
quando ab adolescente de matrimonio contrahendo consule-
retur, ea dixisse, qua? Callimachus in Epigrammatis scribit : 

(80) ¡Super Atarnscus rogitabat Pittacon hospes, 
Hyrrhadii na tum, quem Mitylena tulit : 

Care senex, gemina invitat me Leda, puella 
una mihi par est gente simulque opibus ; 

altera sed prastat : tu fare quod expedit, oro, 
ducenda in thalamos utra mihi uxor erit? 

Dixerat : ille brevi elato, senis a rma, bacillo, 
Ecce, a i t , hi totam rem, mihi crede, docent. 

Uli autem celeres scuticis levioribus orbes 
girabant latis in triviis pueri. 

I , sequere illorum vestigia, dicit. Et ille 
aceedit : recinunt : Ducito finitimum ! 

lime ubi percepii, juvenum sequis lusibus hospes 
commonitus magnis mdibus abstinuit; 

ac tenuem modicas uxorem duxit in redes. 
Ergo tuque, Dion, ducito finitimam. 

(81) Videtur autem ex sua affectione ita dixisse. Nam nobi-
liorem ipse duxerat Draconis filii Penthili sororem, quae in 

g eum immodice superba erat.Hunc Alcaeus capi7ioSaetaàpa-
-ov vocat, quod latos pedes traheret : xeiponóS-pv autem, quod 
vulnera in pedibus haberet , qux yjigtxòs; appellantur : yxó· 
pr,xa, quod temere intumesceret : ipOaxiova vero et viarpuva, 
quod pingui esset aqualiculo : porro £o?o3op7itGav quoque, ut 
qui lychno non uteretur (ccenatum exiens) : àyaavgzoi 
vero, quod neglecti cultus et sordidus esset. Huic exerci-

• tium fuit molere triticum, ut Clearchus philosophus"testa-
I o tur . Est autem ejus brevis epistola hujusmodi : 

Pittacus Crocso. 

Jubes me in Lydiam venire spedatimi opes tuas : ego 
vero etsi illas minime aspexi, nihil ambigo Alyattis 
filium regum omnium esse opulenti ssimum auroque re-
fer lissimum. Eeque amplius quicquam habituri sumus, 
si Sardes ad le acccsserimus. Auro enim ipsi non in-
digemus, sed possideo quantum satis sit mihi et ami-
eis. Ventavi tarnen, ut tibi hospitali viro familiaris 
officiar. 
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Ε Φ . Ε . 

Β Ι Α Σ . 

82. Βιας Τευτάμου Πριηνεύς, προκεκριμ,ένος τώνεπτά 
υπο Σάτυρου, τούτον οί μεν πλούσιον, Δοΰρις δέ πά-
'ροικονφησι γεγονέναι. Φανο'δικος δε κόρας αίχμαλιό-

5 τους λυτρωσάμενον Μεσσηνίας θρε'ψαι τε ώς θυγατέρας 
και προίκας έπιδούναι και εις την Μεσσήνην άποστεΐλαι 
τοις πατράσιν αυτών, χρόνω δε Ιν ταΐς 'Αθήναις, ώς 
προειρηται, του τρίποδος ευρεθέντος υπό των αλιέων, 
του χαλκού, έπιγραφήν έχοντος « τώ σοφώ, » Σάτυρος 

10 μεν φησι παρελθεΐν τάς κο'ρας — οί δέ τον πατέρα αυ-
τών, ώς και Φανο'δικος — εις την έκκλησίαν , και ειπείν 
τον Βίαντα σοφο'ν, διηγησαμένας τά καθ' Ιαυτάς. και 
απεστάλη 6 τρόπους" και δ Βίας ίδών έφη τον 'Απόλλωνα 
σοφόνείναι, ουδέ προςήκατο. (Β:!) Οί δέ λέγουσιν έν Θή-

15 βαις τώ Ήρακλει αυτόν άναθεΐναι, έπεί άπο'γονος ήν 
Θηβαίων άποικίαν εις Πριήνην στειλάντων, ώςπερ και 
Φανόδικόςφησι. λέγεται δέκαί Άλυάττου πολιορκοΰν-
τος Πριήνην τόν Βίαντα πιήναντα δύο ήμιο'νους έξελά-
σαι είςτό στρατο'πεδον· τόν δέ συνιδόντα καταπλαγήναι 

20 τό μέχρι και άλογων διατείνειν αυτών την εύθενίαν. 
και έβουλήθη σπείσασθαι, και είςεπεμψεν άγγελον. Βίας 
δέ σωρούς ψάμμου χέας κα\ άνωθεν σΐτον περιχέας έδειξε 
τώ άνθρώπιρ· και τέλος μαθών δ Άλυάττης είρήνην 
έσπείσατο προς τους Πριηνε'ας. θάττον δ' αύτώ πέμ-

25 ψαντι προς τόν Βίαντα ίνα ήκοι παρ'αύτο'ν , « Ινώ δε, » 
φησίν, «.'Αλυάττη κελεύω κρόμμυα εσθίειν, [ίσον τώ 
κλαίειν].» (βί) Αέγεται δέ και δίκας δεινύτατοςγεγονεναι 
ειπείν, επ' άγαθώ μέντοί τή τών λόγων ίσχύϊ προςε-
χρήτο. δθεν και Δημόδικος δ Αέριος τούτο αίνίττεται 

30 λέγων· 

Ην τύχης κρίνων δικάζευ τηνΠριηνίην δίκην· 
και Ίππώνας· « ΆκαίδικάζεσθαιΒίαντος τού Πριηνέως 
κρεΐσσον. » Τούτον ούν και Ιτελεύτα τόν τρόπον, δικην 
γαρ υπέρ τίνος λέξας ήδη υπέργηρως υπάρχων, μετά τό 

35 καταπαύσαι τόν λόγον άπέκλινε την κεφαλήν εις τους 
τού της θυγατρός υιού κόλπους· είπόντος δέ και τού ές 
εναντίας και τών δικαστών τήν ψήφον ένεγκοντων τώ 
υπό τού Βίαντος βοηθουμένω, ΙυΟέντος τού δικαστηρίου 
νεκρός έν τοις κόλποις ευρέθη, (βε) και αυτόν μεγάλο -

40 πρεπως έθαψεν ή πόλις , και έπέγραψαν 

Κλεινούς εν δαπέδοισι Πριήνης φόντα καλύπτει 
ή'δε Βίαντα πέτρη , κόσμον "Ιωσι μέγαν. 

αλλά και ημείς· 

Τήδε Βιαντα κέκευθα, τόν άτρέμας ήγαγεν Έρμης 
45 εις Αιδην, πολιώ γήραϊ νυοόμενον. 

είπε γαρ, είπε δίκην έτάρου τινός· είτ' άποκλινθείς 
παιδός ες άγκαλίδας μακρόν έτεινεν υπνον. 

Έποίησε δέ περι 'Ιωνίας, τίνα μάλιστα άν τρόπον εύ-
δαιμονοίη, εις Ι'πη διςχίλια. τών δε αδομενυιν αυτού 

δυ ευδοκίμησε τάδε· ΆστοΤσιν άρεσκε πασιν. έν πολει * 

CAP. Y. 

BIAS. : 
1 82. Bianti Prienensi pater fuit Teutamus. Hunc Satyrus 

septem reliquis praetulit. Fuisse opulentum alii autumant, 
Duris vero in alienis œdibus habitasse testalur. Phanodi-
cus vero, captivas eum puellas redemisse Messenias, et ut 
lìlias educasse, ac postea adjectis dotibus Messeneri paren-
tibus illas remisisse. Brevi post invento Atlienis, ut diximus, 
a piscatoribus tripode ¡eneo, cui erat inscriptum : Sapienti, 
Satyrus quidem puellas, alii vero, ex quibus Phanodicus est, 
illarum patrem in concionem venisse tradunt, Biantemque, 
expositis quae in se egisset, appellasse sapienlem, sicque tri· 
podemadeum missum : eoconspectodixisseBiantem, Apol-

2 linem esse sapientem : neque illuni admisisse. ( 83) Alii 
Tliebis Herculi sacrasse eum ferunt, quod illinc esset oriun: 
dus, Prieneque Tliebanorum colonia : Phanodico id ipsum 
asserente. Fertur, quum ali Alyatte Priene obsideretur, 
Biantem ex industria duos saginasse mulos, eosque in castra 
impulisse : quibus conspectis obstupuisse regem, quod 
vel bruta ammalia apud eos tam nitide liaberent : ac de 
solvenda obsidione cogitantem, explorandi gratia nuntiuni 
in urbem misisse. Bias autem quum arena; acervos effudisset 
operuissetque tritico, ostendit nuntio : quod quum Alyattes 
cognovisset, cum Prienensibus pacem fecit. Mox quum 
Bianti, ut ad se veniret, mandasset, ille dixit, Equidem 

3 Alyatten cepas comedere [id est plorare] jubeo. (84) Fertur 
et in causis perorandis disertissimus fuisse, bonam tamen in 
partem eloquentia usus : idque Demodicus Lerius signifìcat, 
quum dicit : 

Tibi sedendum est judici? jus dicito Prieniuin; 
et Hipponax ubi ait : « Et in jure dicundo Biantem Prienen-

4 som superabat. « Mortem obiit in hunc modum : causani 
pro amico dixerat jam maximus natu, et quum dicendi 
linem fecisset, caput in sinu nepotis ex filia fessus reclinavit. 
Quum vero adversarius itidem perorasset, judicesque sen-
tentiam secundum eum tulissent qui causa; sua; Biantem 
habuerat patronum, soluto judicio nepotis in gremio eflla· 
visse animam compertus est. (85) Atque eum magnifice 
sepelivit civitas, tumuloque inscripsere : 

Hoecce Prienais satum in agris petra Biantem, 
contegit ornamentum loniis celebre. 

Est et nostrum in eundem 

Condo Biantem, Hermes placide quem duxit ad Orcum, 
albentem niveis tempora cana pilis. 

Dixit enim causam socii : inclinatus in uhias 
. mox pueri, longam solvitur in requiem. 

i> Fecit carmen versuum ferme bis mille de Ionia, qua maxime 
ratione felix esse posset. Ex decantatis ejus sententiis 
placuerunt inprimis istae : « Civibuspiacere omnibus stude, 
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αικε μένης· πλείσταν γαρ έχειχάριν· αυθάδης 3έ τρόπος 
πολλάκι βλαβεράν έξέλαμψεν άταν. {8β)καί τδμέν ίσχυ-
ρόν γενέσθαι της φύσεως έργον το 3έ λέγειν δυνασθαι 
τα συμφέροντα τη πάτριοι ψυχής ίδιον και φρονήσεως. 

5 ευπορίαν δε χρημάτων πολλοίς και δια τύχην περιγί-
νεσθαι. έλεγε δέ άτυχη είναι τον άτυχίαν μή φέροντα" 
και νόσον ψυχής το των αδυνάτων εραν, αλλότριων 3ε 
κακών άμνημόνευτον είναι, ερωτηθείς τι δυςχερές, την 
« επί το χείρον, " έφη , « μεταβολήν ευγενώς Ινεγκεϊν. » 

10 συμπλέων ποτέ άσεβέσι, χειμαζομένης της νέους κάκεί-
νουν τους θεούς επικαλουμένων, « σιγάτε, » έφη, « μή 
αΐσθωνται υκ,ας ένθάδε πλεόντας. » ερωτηθείς υπό άσε-
βους ανθρώπου τίποτε εστίν ευσέβεια, εσίγα. του δέ την 
αίτίαν τής σιγής πυθομένου , ο σιωπώ , ν έφη, « δτι περί 

15 τών ουδέν σοι προςηκόντων πυνθάνη. » (β/) ερωτηθείς 
τί γλυκύ άνθρώποις, « έλπίς, » έφη. ήδιον έλεγε 3ι-
κάζειν μεταξύ εχθρών ή φίλων τών μέν γαρ φίλων πάν-
τως έχθρύν έσ'εσθαι τον έτερον, τών δέ εχθρών τον έτερον 
φίλον. ερωτηθείς τί ποιών άνθρωπος τέρπεται, έφη, 

20 ιι κερδαίνων.· » έλεγε τε τον βίον οίίτω μετρεΐν ους και 
πολύν και ολίγον χρόνον βιωσυμένους, και φιλείν ως 

' μισήσοντας· τούς γαρ πλείστους είναι κακούς, συνεβού-
λευέ τε ώδε· βραδέοις εγχειρεί τοις πραττομένοις· δ δ' 
άν έλη , βέβαιους τηρών διάμενε, μή ταχύ λάλεΐΜαα-

25 νίαν γαρ εμφαίνει, (ss) φρόνησιν άγάπα. περί θεών λέγε, 
ους είσίν. άνάξιον άνδρα μή έπαίνει δια πλούτον. πεί-
σαςλαβέ , μή βιασάμενος. δ τι άν αγαθόν -πράττης, 
εις θεούς άνάπεμπε. έφοδιον άπο νεότητος εις γήρας 
αναλάμβανε σοφίαν βεβαιότερον γαρ τούτο τών άλλων 

30 κτημάτων. Μέμνηται τοΰ Βίαντος και Ί π π ώ ν α ς , ους 
προείρηται, και δ δυςάρεστος 'Ηράκλειτος μάλιστα αυ-
τόν επήνεσε γράψας- « Έ ν Πριήνη Βίης έγένετο δ Τευ-
τάμεω, ού πλέουν λόγος ή τών άλλουν. και οί Πριηνείς 
δέ αυτοί τέμενος καθιέρουσαν το Τευτάμειον λεγόμενον. » 

35 άπεφθέγξατο" Οί πλείστοι κακοί. 

in quacunque urbe moraris : habet enim hoc gratia: pluri-
mum : contra insolentia animi sa;pe in aliquam gravem 
noxam evadit. » (86) Et robore corporis valere, nature est 
munns; patria! vero utiiia snadere posse, animi bonum et 
prudentise : magnas opes multis vel sola fors objeeit. Jnfeli-
cem dicebat, qui ferre nequiret intelicitatem : morbumque 
animi, ea desiderare, qua: fieri non possunt, alieni vero in-
commodi non meminisse. interrogatus quidnam esset dif-
ficile , Ferre, inquit, fortiter mutationem rerum in deterius. 
N'avigabat cum impiis aliquando, et quum tota tempestata 
navis quateretur fluctibus, illique deos invocarent, Silete, 
inquit, ne vos illi hic navigare sentiant. Perconlanti impio 
liomini quid esset pietas, nihil respondit : quumque file 
silentiicausam sciscitaretur, Quia, inquit, de rebus nihil ad 
te pertinentibus qua:ris. (87) P.ogatus quid esset dulce lio-
ininibus, Spes, ait. Malte se inter inimicos quam inter 
amicos judicare dicebat : quippe ex amicis alterum prorsus 
futurum inimicum, ex inimicis autem alterum amicum. 
Forte interrogatus quidnam faciens homo delectetur, Lu-
crans, inquit. Dicebat vitae tempus ita metiendum, quasi 
et diu et parum victuri simus : ita amandum, quasi odio 
simus hàbituri ; malosenim esse plurimos. Suadebat au-
tem h.iec : Si quid agere instituis, lente id aggredere : 
ceterum in eo quod elegeris, fìrmiter persiste. ¡N'oli cito 
loqui : est enim vecordiae indicium. (88) Prudentiam 
dilige. Deos esse affirma. Indignum hominem divitia-
rum gratia laudare noli. Persuadens accipe, non cogens. 
Quidquid tibi boni contigerit, ad deos refer auctores. Via-
ticum tibi ab adolescentia ad senectutem sapientiam com-
para : ea quippe sola est certa veraque possessio. Meminit 

6 Biantis, ut diximus, etiam Hipponax, et morosus file 
Heraclitus ipsum precipue commendat his verbis : « Prione 
vixit Bias, Teutami filius, cujus est fama illustrior quam 
ceterorum : et Prienenses sacellùm ei dedicarunt, quod 
Teutameum dicitur. »Ejus est sentenlia, Plerique mali 
sunt. 

ΚΕΦ. ς ' . CAP. VI. 

Κ Λ Ε Ο Β Ο Υ Λ Ο Σ . C L E O B U L U S . 

89. Κλεόβουλος Εύαγόρου Αίνδιος, ους δέ Δοΰρις, Κ ά ν I 
ένιοι σέ εις Ήρακλέα άναφέρείν τδ γένος αυτόν· ρώμη 
δέ και κάλλει διαφέρειν, μετασχεΐν τε τής εν Αίγυπτο: 

4ο φιλοσοφίας, γενέσθαι τε αυτώ θυγατέρα Ιίλεοβουλινην, 
αινιγμάτων Ιξαμέτρων ποιήτοιαν, ής μέμνηται και 
Κρατίνος έν τώ δμουνυμορ δράματι, πληθυντικώς έπιγρα-
ψας. άλλα και τδ ίερδν τής Αθήνας άνανεουσασθαι 
αύτδν κτισθέν δπδ Δαναού. Οδτος έποίησεν άσματα 2 

45 και γρίφους εις έπη τριςχίλια. και τδ επίγραμμα τίνες 
τδ επί Μίδα τούτον φασι ποιήσαι· 

Χαλκή παρθένος ειμί, Μίδα δ' επί σήματι κεΐμαι. 
έστ" άν υδωρ τε νάη και δένδρεα μακρά τεθήλη , 

89. Cleobulus Euagora: filius ex Lindo, sive, ut Doris 
auctor est, ex Caria fuit. Ejus genus nonnulli ad Hereulem 
referont. Corporis viribus ac forma fuisse insignem, .Egy-
ptumque percipiendae pbilosophia: gratia petiisse tradunt : 
natamque illi filiam Cleobulinani, hexametrorum œnigma-
tum vatem ; cujus et Cratinus meminit in cognomini fabula 
plurali numero inscripla. Sed et Minerva: fanum a Danao 
constructum illuni instaurasse aiunt. Scripsit autem car-
mina et griplios ad tria millia versuum. De Mida quoque 
quod fertur epigramma ab eo esse factum, non desunt qui 
sentiant : 

.Enea sum virgo, Mida: qua: incumbo sepulcro. 
Dum .fluii unda levis, sublimis nascitur arbor, 
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(90) ήελιός τ' άνιών λ ά μ π η , λαμπρά τε σελήνη , 
καί ποταμοί γε βέωσιν, άνακλύζη δέ θάλασσα, 
αύτοΰ τήδε μένουσα πολυχλαύτω επί τ υ μ β ω , 
άγγελέω παριούσι, Μίδας δτι τήδε τέθαπται . 

5 οέρουσι δέ μαρτύριον Σιμωνίδου άσμα , δπου φησί· 
Τίς κεν αίνήσειε νόω πίσυνος * 
Λίνδου ναέταν Κλεόβουλου 
άενάοις ποταμοΐς . 
άνθεσί τ' ε'ιαρινοΐς 

ιο άελίου τε φλογί χρυσέας τε σελάνας 
καί θαλασσαίαισι δίνης 
άντιθέντα μένος στάλας; 
άπαντα γάρ εστι θεών ήσσω' λίθον δέ 
καί βρότεοι παλάμαι θραόοντι· μωροΰ 

¡5 φωτός άδε βουλά. 

οϋ γάρ είναι Ό μ η ρ ο υ το επ ίγραμμα , πολλοίς ετε 
ποοέχοντος, φασϊ , του Μίδα. Φέρεται ο' αυτου έν 
Παμφίλης υπομνήμασι και αίνιγμα τοίον" 

(9ΐ) Είς δ πατήρ , παίδες δυοκαίδεκα. τών δέ εκάστω 
20 παίδες δις τριάκοντα διάνδιχα είδος έχουσαυ 

αί μεν λευκαί έασιν ίδεΐν, αί δ' αότε μέλαιναν 
αθάνατοι δέ τ' Ιούσαι, άποφθινόθουσιν άπασαι. 

έστι δέ δ ενιαυτος. Τών δέ άδομένων αυτού ευδοκί-
μησε τάδε· Άμουσία τό πλέον μέρος εν βροτοϊσι, λόγων 

25 τε πλήθος" αλλ' ό καιρός αρκέσει, φρο'νει τι κεδνο'ν. 
μή μάταιος άχαρις γινέσθω. έφη δέδεϊν συνοικίζειν τάς 
θυγατέρας , παρθένους μεν τήν ήλικίαν, τό δέ φρονεΐν 
γυναίκας" υποδεικνύς δτι δει παιδεύεσθαι καί τας παρ-
θένους, έλεγε τε τόν φίλον δεΐν εύεργετεΐν, όπως μάλλον 

30 ή Φίλος· τόν δέ Ιχθρόν φίλον ποιεΤν. φυλάσσεσθαι γάρ 
τών μεν φίλων τόν ψόγον, τών δέ εχθρών τήν έπιβου-
λήν. (92) καί δταν τις Ιξίη της οικίας, ζητείτω προτερον 
τί μέλλει πράσσειν καί δταν εϊςέλθη πάλιν, ζητε ιτωτ ί 
έπραξε. Συνεβουλευέ τε εύ τό σώμα άσκεΐν φιλήκοον 

36 είναι μάλλον ή φιλόλαλον' [φιλομαθή μάλλον ή αμαθή·] 
γλώσσαν ευφημον ίσχε ιν αρετής οικεΐον είναι, κακίας 
αλλότριου· άδικίαν φεόγειν πόλει τά βέλτιστα συμβου-
λεόειν ήδονής κρατε ΐν βία μηδέν πράττειν - τέκνα πα ι -
δεύειν· εχθράν διαλυειν. γυναικί μ.ή φιλοφρονεϊσθαι, 

4σ μηδέ μάχεσθαι, αλλότριων παρόντων τό μένγαρανοιαν, 
τό δέ μανίαν σημαίνειν. οϊκέτην παρ' οίνον μή κολάζειν, 
δοκεΐν γάρ άν παροινεϊν. γαμεϊν Ικ τών δμοίων· αν 
γάρ εκ τών κρειττόνων λάβης,φησί , δεσπόταςκτήση τους 
συγγενέας. (οτ) μή επεγγελαν τοις σκωπτομενοις · άπε -

5ο χθήσεσθαι γάρ τούτοις, ευτυχών μή ίσθι υπερήφανος-

(90) dum sol exoriens et splendida luna relucei, 
dum lluvii labuntur, inundant littora ductus, 
lite constanter ago, lacrimisque in marmore tincto 
fixa Midam moneo t ic tumulatum, care viator. 

Innituntur autem Simonidis testimonio cantico, ubi ait : 
Quis probet, cui sana sit, integra mens, 
Lindi incola quod Cleobulus 
amnibif perpetuis, 
floribu' vere novis, 
Solis et igni aurieommque Dianae, 
a;stibus lluctùs marini 
eomparat statua; vitam ? 
Namque omnia numinibus parent ; homoque 
ipse sua lapidem frangit manu : est hoc 
mente capti acumen. 

Ncque enim Homeri illud esse epigramma, qui multis 
0l(- 3 annis Midam prmeessit, ift aiunt. Ferturin Commentariis 

Pamphilm ipsius hujusmodi,-enigma : 
(91) Est genitor proles cui sit bissena : sed liorum 

cuivis trigintabis, forma dispare, natae : 
lise niveis to t« , fuscis sed vultibus ili« ; 
atque immortales quum sint, moriuntur ad unam. 

Est autem annus. Sunt ist« ex sententiis ejus decantat« : 
4 Imperitia in mortalibus majori ex parte dominatur, et mul-

titudo verboruin : sed occasio sufficiet. Sapere probum 
aliquid stude. tnanis et ingratus ne sis. Filias nuptui lo-
cari oportere «tate virgines, sed prudenlia et sensu mu-
lieres : docens eo virgines quoque erudiendas esse. Dice-
bat amicos beneficiis fovendos, ut amiciores sint, inimicos 
autem amicos faciendos : cavendam enim esse amico-
rum reprehensionem, inimicorum insidias. (92) Illud item : 
antequam domo quis exeat, quid acturus sit secum reputet ; 
et reversus, quid egerit. Suadebalque corpus strenue exer-
cere. Audiendi magis quam loquendi studiosum esse opor-
tere : [intentum studiis polius quam indoctum], Linguam 
non maledicam esse debere. Proprium virtutis esse, alie-
num a vilio : injustitiam fugere. Civitati ea consulenda 
qu« sunt optima. Voluptatem frenandam. Vi nihil agen-
dum. Erudiendos liberos. Immicitias'componendas. Cum 
muiiere nequeblanditiis agendum, neque jurgandum pr« -
sentibus extraneis : illud quippe vecordiam, hoc insaniam 
arguere. Servum inter pocula non puniendum : nam sic 
fore ut ebrius videaris. Uxorem sibi parem eligendam : 
nam si clariorem te duxeris, inquit, affinibus erit servien-
dum. (93) lis qui conviciis perstringuntur non insultandum : 
inimicos quippe ex ea irrisione fieri. Dum secunda fortuna 
arridet, superbire noli : adversa ingruente noli frangi. άπορήσας μη ταπεινού, τάς μεταβολάς τής τύχης 

γενναίως επίστασο φέρειν. ^ Έτελεότησε δέ γηραιός, έτη 5 Fortume mùtationes fortiter perferre"disce. Obiit senex 
βίους iSSομήκοντα· καί αύτώ επεγράφη · annorum septuaginta ; et hoc tumulo ejus inscriptum : 

"Ανδρα σοφόν Κλεόβουλου άποφθίμενον καταπενθεϊ Prudentem luget Cleobulum patria Lindus 
55 ήδε πάτρα Λίνδος πόντω άγαλλομένη. exstinctum, ponto dedita velivolo. 

Άπεφθέγξατο" Μέτρον άριστον, καί Σόλιονι επέστει-
λεν οίίτω· 

Ejus sententia est, Modus optimus. Scripsit Soloni epi-
stola!» liane : 
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Κλεόβουλος Σόλων.. 

Πολλοί μεν τιν έασιν εταροι και οίκος πάντη· φαμι 
δε εγών ποτανεστάταν έσεϊσθαι Σόλωνι τα ν Αίνδον δα-

Cleobulus Soloni. 

μοκρατεομέναν. και ά νασος πελαγία, ένθα οικέοντι 
5 ουδέν δεινόν ε'κ Πεισιστράτω. και τοί έταροι δε έκα-

στόθεν παρ τύ βατουνται. 

Ornici quidem tibi sunt permuti! etubicunque domus 
est : verum ego Soloni commodissimam fore ad inhabi-
tandum Lindum censeo, civitalem liberam. Esigue 
insula in medio mari, ubi degenti nullum est a Pisi-
strato perieulum ; alque ad te amici undique confluent. 

ΚΕΦ. Ζ'. 

ΠΕΡΙΑΝΔΡΟΣ. 

91. Περίανδρος Κυψέλου Κορίνθιος από τον τών 
Ήρακλειδών γένους. ούτος γήμας Λυσίδην, ήν αυτός 

10 Μέλισσαν έκάλει, την Προκλε'ους του Έπιδαυρίων τυ-
ράννου και Έρισθενείας τής^'Αριστοκράτους παιδός, 
άδελ-ίής δέ τού 'Αριστοδήμου θυγατέρα, οί σχεδόν 
πάσης 'Αρκαδίας επήρξαν,ώς φησιν'Ηρακλείδης δ Πον-
τικός εν τώ περι αρχής, παΐδας ες αυτής έποίησε δυο, 

15 Κύύ/ελον και Λυκόφρονα· τον μέν νειότερον συνετόν, τον 
δέ πρεσβύτερον άφρονα, χρόνω δή υπ οργής βαλοιν 
υποβάθρω ή λακτίσας την γυναίκα έγκυον ούσαν άπέ-
κτεινε, πεισθείς διαβολαΐς παλλακίδων, άς ύστερον 
έκαυσε. τόντε παΐδα άπεκήρυξεν εϊς Κέρκυραν, λυπού-

Ì0 μενον επί τή μητρί, ώ όνομα Αυκόφρων. (gs) "Ηδη δέ εν 
γήρα καθεστώς μετεπέμπετο αύτδν όπως παραλάβοι 
τήντυραννίδα'δνφθάσαντες οί Κερκυραίοιδιεχρήσαντο. 
οθεν δογισθείς έπεμψε τους παϊδας αυτών προς Άλυάτ-
την έπ' εκτομή· προσχούσης δέ τής νεώς Σάμω, ίκετε·.-

25 σαντες την "Ηραν υπό τών Σαμίων διεσιόθησαν. και 
βς άθυμήσας έτελεύτησεν, ήδη γεγονώς έτη δγδοήκοντα. 
Σωσικράτης δέ φησι πρότερον Κροίσου τελευτήσαι αυ-
τόν ,έτεσι τεταράκοντα και ivi, προ τής τεσσαρακοστής 
ενάτης 'Ολυμπιάδος. τούτον 'Ηρόδοτος εν τή πρώτη 

30 ξένον φησιν εΤναι Θρασυβούλω τώ Μιλησίων τυράννω. 
(gè) φησι δέ 'Αρίστιππος έν πριότω περί παλαιας τρυ-
φής περί αυτού τάδε, ώς άρα έρασθεΐσα ή μήτηρ αυτού 
Κράτεια συνήν αυτώ λάθρα' και δς ήδετο. φανερού 
δέ γενομένου βαρύς πασιν έγένετο δια το άλγεΤν έπί τή 

35 φωρα. άλλα και "Εφορος ιστορεί ώς εύξαιτο, εί νική-
σειεν 'Ολύμπια τεθρίππω, χρυσούν ανδριάντα άναθεΐ-
ναι. νικήσας δέ και άπορών χρυσίου, κατά τινα 
έορτήν έπιχώριον κεκοσμημένας ιδώ ν τάς γυναίκας 
πάντα άιοείλετο τον κόσμον, και έπεμψε το ανάθημα. 

40 Λέγουσι δέ τίνες ώς θελήσας αυτού τον τάφον μή γνω-
σθήναι, τοιούτον τι Ιμηχανήσατο. δυσίν Ικέλευσε 
νεανίσκοις, δείξας τινά δδόν, έξελθεΐν νύκτωρ, και τον 
άπαντήσαντα άνελεΐν και θάψαι· έπειτα βαδίζειν άλ-
λους τε κατά τούτων τέτταρας , και άνελόντας θάψαι· 

45 πάλιν τε κατά τούτων πλείονας, και ο υ τοις αυτός το~ς 
πριότοις έ ν τυχών άνηρέθη. Κορίνθιοι δέ έπί τ ι κενο-
τάφιον έπέγραψαν αυτώ τόδε" 

(97) Πλούτου και σοφίης πρύτανιν πατρίς ήδε Κόρινθος 

v CAP. VII. 

P E R I A N D E R . 

94. Periandro Corinthio Cypselus pater fuit ex llcracli-
darum gente. Uxorcm autem Lysiden duxit, quam ipse 
Melissam appellabat, filiamProclis, Epidauriorum tyran-
ni et Eristheneœ, Aristocratis fili» sororisque Aristodemi, 
qui, ut ait Heraclides Ponlicus in libro de Principati!, toli 
ferine Arcadi« dominabantur. Duosex ea filiosgenuit, Cy-
pselum et Lycophronem : alteram ex his, juniorem, pru-
dentem; majorem natu, stolidum. Post aliquantum tem-
poris ira accensus subsoil io percossali) au tcalcihiis impeti lam 
prœgnantem conjugem nccavit, pellicum persuasus ealu-
mniis; quas postea igne cremavit : filiumque Lycophronem 
malris yicem doientein abdicatuin Corcyram relegavit. 
(95) Eum vero jam «tate gravis revocavit, ut sibi in tyran-
nidem succederei : at Corcyrœi juvenem occidere occu-
parunt : unde ira accensus eorum fiiios ad Alyattem misit 
castranilos. Navis ad Samum appulit, ubi supplices ad 
Junonis aram confugientes a Samiis servati sunt. Quo 
facto ille mœrore confectus diem obiit, annum jam agens 
oclogesimum. Sosicrates eum ante Crœsum obiisse diem 
asserii annis uno et quadraglnta , ante quadragesimam no· 
nam Olympiadem. Hunc Herodotus in primo Ilistoriarum 
Tbrasybuli Milesiorum tyranni liospitem fuisse ait. (96) 
Aristippus autem in primo de antiquorum Luxuria libro 
liœc de ilio refert, matrem ejus Cratcam amore illius fer-
ventem clam congredi sol itain, ilio non invito, sed Ita— 
beute. Quod ubi cognitum est, dolens se fuisse depreliensum, 
gravis jam civibus instabat. Porro Ephorus in historia 
vovisse illuni tradit, si Olympia quadriga vicisset, auream 
statuam deo sacraturum : victoria vero potitum et auro· 
egentein, quadam celcbritate populari, mulieribus proce-
dentibus ornatis, mundum muliebrem ademisse omnem, 
alque ita donarium misisse. Aiunt quidam ilium , quum 
sepulcrum suum ignorari vellet, tale qiuppiani moli-
tum : duobus juvenibus viam quandam ostendisse ac 
jussisse noctu per illam incederent, eumqne qui primus 
occurrisset, interimerent ac sepelirent ; postque illos quat· 
tuor alios misisse, qui eos necarent ac sepultur« traderent ; 
rursus contra eos misisse plurcs, idemqueut fecerent im-
perasse, atque ita ipsum primis obvium occisum esse. 
Enimvero Corinthii ejus cenotaphio alicui hos versus in-
scripserunt : 

(97) Et sophia et nummis Periandrum terra Corinthus 



κόλποι; άγχμαλος γή Περιανδρον έχει. 

L I B . I , 7. P E R I A N D E R . 

clarum littoreo continet alma sinu. 

25 

εστι και η μ ώ ν 

Μή ποτε λυπήση σε το μή σε τυχεϊν τίνος· άλλα 
τέρπεο πασιν δμώς οίσι δίδωσι Θεο'ς. 

5 και γάρ άδυμήσας δ σοφός Περίανδρος άπέσβη, 
ούνεκεν ουκ έτυχεν πρήςιος ής έθελεν. 

Τούτου εστί καί το Μηδέν χρημάτων ένεκα πράττειν· 
δεϊν γαρ τα κερδαντά κερδαίνειν. εποίησε δέ καί 
υποθήκας εις έπη διςχίλια. είπε τε τους με'λλοντας 

ιο ασφαλώς τυραννήσει τή εύνοια δορυφορεϊσΟαι, και μη 
τοις δ'πλοις. καί ποτε έρωτηθείς δια τί τυραννεΐ, έφη, 
« δ'τι καίτδ εκουσίως άποστήναι καίτδ άφαιρεθήναι κιν-
δυνον φέρει. " έλεγε δέ καί τάδε· καλόν ησυχία· επισφα-
λές προπέτεια· κέρδος αίσχρόν * δημοκρατία κρεΐττον 

16 τυραννίδος- αί μέν ήδοναί φθαρτοί, αί δέ τιμαί αθάνα-
τοι- (os) εύτυχών μέν μέτριος ΐσθι, δυςτυχώνδέ φρόνιμος· 
φίλοις εύτυχούσι καί άτυχούσιν δ αύτός ισθι· δ αν δμο-
λογήσης, διατηρεί" λόγων άπορρήτων Ικφοράν μή ποιου· 
μή μόνον τούς αμαρτάνοντας, άλλά καί τούς μέλλοντας 

•2U κόλαζε. Ούτος πρώτος δορυφόρους έσχε, καί την 
άρχήν εις τυραννίδα μετέστησε· καί ούκ ε"α έν άστει 
ζην τούς βουλομένους, καθά φησιν "Εφορος καί Αρι-
στοτέλης. "Πκμαζε δέ περί τήν τριακοστήν όγδόην 
'Ολυμπιάδα, καί έτυράννησεν έτη τετταράκοντα. Σω-

26 τίιυν δέ καί 'Ηρακλείδης καί Παμφίλη έν τώ πεμπτω 
τών υπομνημάτων δύο φασΐ Περίανδρους γεγονεναι, 
τδν μεν τύραννον, τδν δέ σαφόν καί Άμβρακιωτην. 
(09) τούτο καί Νεάνθης φησιν δ Κυζικηνός, ανεψιούς τε 
είναι άλλήλοις. καί Άριστοτε'λης μέν τδν Κορίνθώνφη-

30 σιν είναι τδν σοφόν1 Πλάτων δέ ού φησι. τουτου έστι· 
Μελέτη τδ παν. ήθελε δέ καί τδν Ίσθμόν διορύςαι. 
.Φέρεται δέ αύτού καί έπιστολη" 

Περίανδρος τοις σοφοΤς. 

. ΙΙολλάχάρις τώ Πυθοΐ Άπόλλοινι τοΰείςέν έλθόντας 
35 ευρεΐν. άξούντί τε καί ές Κόρινθον ταί έμαί έπιστολαί. 

έγιύν δέ υμας αποδέχομαι, ιυς "στε αύτοί, ότι δαμοτικώ-
τατα. πεύθομαι όις πέρυτι έγένετο υμών άλία παρά τον 
Αυδδν ές Σάρδεις.' ήδη ών μή δκνεΐτε καί παρ' έμέ 
φοιτήν τδν Κορίνθου τύραννον.. υμας γαρ καί ά'σμε-

411 voi δ'ψονται Κορίνθιοι φοιτεύντας ές οίκον τδν Περιάν-
δρου. 

Περίανδρος Προκλεί. 
ιοο. 'Εμίν μέν άκούσιον τας δάμαρτος τδ άγος· τύ 

δέ Ικών τώ παιδί με άπο θυμού ποιήσαις αδικείς, η ών 
45 παύσον τάν άπήνειαν τώ παιδός, ή έγών τύ άμυνούμαι. 

καί γάρ δήν καί αύτδς ποινάς έτισα τιν τα θυγατρι, 
συγκατακαύσαις αύτα τα πασδν Κορινθιαν εΐματα. 

Έγραψε δέ αύτώ καί Θρασύβουλος ουτω· , 

Θρασυβουλος Περιάνδρω, . 

50 Τώ μέν κήσυκι σεύ ούδέν υπεκρινάμην' άγαγών δέ 

Exstat nostrum quoque in eundem : 

Ne tibi jam doleat si non optata sequaris, 
sed juvet id saperi quod tribuere dei. 

Nam sapiens Stygias Periander cessit ad umbras 
exslinctus, quod non qua: voluit valuit. 

4 Hujus illud est, Nihil pecuniarum gratia agendum : nam 
oportere lucrifacienda lucrifacere. Scripsit et proecepta 
ad duo millia versuum. Dicebat his qui tuto regnare vcl-
lent, suinma ope nitendum ut benevolenza, non armis sti-
parentur. Rogatus aliquando cur in tyrannide persisterei, 
Quia, inquit, et ultro desistere et per vim exui ¡eque peri-
culosum est. Dixit et li ree : Bona res estquies,periculi piena 
temeritas. Lucrum turpe. ** Populare imperium pra:stat 
tyrannidi. Voluptates pereunt, honores sunt immortales. 
(98) In secunda fortuna moderatus esto, in adversa pru-
dens. Erga amicos eodem animo esto et feiices et infeiices. 
Sta promissis. Arcana ne efferas. Non tantum delin-

^ quentes, sed etiam deiicturos castiga. Primus liic armatis 
circuinseptus incessit, magistratumque ad tyrannidem trans· 
tulit, neque in urbe vivere quosvis permit tei )at, ut Epho-

(5 rus et Aristoteles tradunt. Claruit autem circa trigesimam 
octavam,01ympiadem, exercuitque tyrannidem annos qua-
draginta. Porro Sotion atque Heraclides et Pamphila in 
quinto Commentariorum duos aiunt fuisse Periandros, 
tyrannum alterum, allerum vero sapientem, eumque Am-
hracioten. (99) Idem Neanthes quoque Cyzicenus dicit, 
addens patrucles sibi invicem fuisse. Porro Aristoteles Co-
rinthium asserit fuisse sapientem, Plato negat. Ipsius 
hoc est : Exercitatio potest omnia. Idem consilium cepe-

rj rat Istillai perfodieadi. Ipsius fertur haec epistola :. 

Periander Sapientibus. 

Gratias multas ago Pythio Apollini, quod in unum 
coactos vos inveniam : atque perducent vos epistola; 
meo; Corinlhum. Ego vero vos, ut nostis ipsi, quam 
civilissime excipiam. Audio vos superiore anno Sar-
des apud Lydum convenisse : ilaqtte nunc oro ne 
pigeat ad me quoque proficisci, Corìnthi lyrannum. 
Videbunl enimvos non sine gratulatione Corinlhii, 
Periandri domum adeunles. 

Periander Proeleo. 

8 (IO0) Nobis quidem non ex sentenlia fuit uxoris vul-
nus : tu autem qui pueri animum volens et prudens a 
me abalienasti, injuste facts. Fac igilur ut ftlius 
mecttm in gratiam redeat, aut ego te ulciscar. Nam 
ipse dudtim luce fllias pwnas persolvi, omnium Corin-
thiarummnlierum adejus sepulcrumveslibus crematis. 

g Ad eum Thrasybulus ita scripsit : 

Thrasybiilus Periandro. 

Pratconi quidem tuo nihil respondi : sed ipsum it! 



2Ü BIBÀ. A, η. ΑΝΑΧΑΡΣΙΣ. 

αυτόν Ις λήϊον, τους όπερφυέας τών άσταχυων ράβδο) 
παίων άπεθέριζον, δμαρτέοντος εκείνου, καί σοι άναγ-
γελέει ει έπεροιο, δ τι μευ άκουσειεν ή ΐδοι. σύ δέ 
ποίει οίίτως, ήν γ ' έθέλης καρτύνασθαι την αισυμνη-

5 τ ί η ν τους έξοχους τών πολιτέων εςαίρειν , ήν τέ τις 
εχθρός τοι φαίνηται, ήν τε μή. ύποπτος γαρ ανδρί αί-
συμνήτη και τών τις ετάρων. 

segetem inducens, eminentiores s picas bacillo ferions 
deculiebatn, subséquente ilio ; libique, si interrogave-
ris, referet quicquid vei viderit vei audierit a me. Tu 
ergo sicfacilo,si quidem tyrannidem tuto lenere cu-
pis atque in ea conslabiliri : civitatis principes toile, 
sive itti inimici libi esse videantur sive non. Quippe 
viro tyranno amici quoque sœpe suspecli sunt. 

Κ Ε Φ . Η'. 

ΑΝΑΧΑΡΣΙΣ Ο ΣΚ.ΥΘΗΣ. 

101. Ανά/αρσις δ Σκυθης Γνούρου μέν ήν υίός, ι 
ιο αδελφός δέ Καδουίδα του Σκυθών βασιλέυυς, μητρός δέ 

Ελληνίδας· διό καί δίγλουττοςήν. Ούτος έποίησετών τε 2 
παρά τοις Σκόθαις νομίμουν καί τών παρά τοις "Ελ-
λησιν, εις ευτέλειαν βίου καί τα κατά τον πόλεμον επη 
δκτακο'σια. παρέσχε δέ καί άφορμήν παροιμίας δια 

15 τδ παρρησιαστής είναι, την άπδ Σκυθών ρήσιν. Λέγει 3 
δέ αυτόν Σουσικράτης ελθεΐν εις Αθήνας κατά την τεσ-
σαρακοστήν Ιβδο'μην 'Ολυμπιάδα επί άρχοντος Εύ-
κράτους. "Ερμιππος δέ πρδς την Σόλωνος οικίαν 
άφικόμενον τών θεραπόντων τινί κελεύσαι μήνυσα ι οτι 

20 παρείη πρδς αύτδν Άνάχαρσις, καί βουλοιτο αύτδν 
θεάσασθαι, ξένος τε , εί οίον τε , γενέσθαι. (102) καί δ 
θεράπουν εϊςαγγείλας εκελεύσθη υπο του Σόλωνος ει-
πείν αύτώ, οτιπερ εν ταϊς ίδίαις πατρι'σι ξένους ποιοΰν-
ται. ένθεν δ Άνά/αρσις ελών έφη νυν αύτδν έν τή 

2ό*π5Γίρίδι είναι καί προςήκειν αυτώ ξένους ποιεΤσθαι. δ 
δέ καταπλαγείς την ετοιμότητα είςέφρησεν αυτδν καί 
μέγιστον φίλον έποιήσατο. Μετά χρόνον δέ παραγε- 4 
νόμενος εις την ΣκυΟίαν καί δοκών τα νόμιμα παρα-
λόειν τής πατρίδος πολύς ών έν τώ έλληνίζειν, τοξευ-

30 θείς έν κυνηγεσίιρ πρδς τάδελφού τελευτα , ειπών δια 
μέν τον λόγον έκ τής 'Ελλάδος σωθήναι, δια δέ τδν 
φθόνον έν τή οικεία άπολέσθαι. ένιοι δέ τελετάς Έ λ λ η -
νικάς έπιτελούντα διαχρησθήναι. καί έστιν ημών εις 
αυτόν- . 

35 (103) ΈςΣκυθίην'Ανάχαρσις δτ'ήλυθε, πολλά πλανηθείς 
πάντας έπειθε βιούν ήθεσιν Ελλαδικούς. 

, τδν δ' έτι μύθον άκραντον ένί στομάτεσσιν έχοντα 
πτηνδς ές αθανάτους ήρπασεν ώκα δόνας. 

Ούτος την άμπελον είπε τρεΤς φέρειν βότρυς" τδν πρώ- 5 
40 τον ήδονής· τδν δεύτερον μέθης· τδν τρίτον αηδίας, θαυ-

μάζειν δέ έφη πώς παρά τοις "Ελλησιν αγωνίζονται 
μέν οί τεχνΐται , κρίνουσι δέ οί μή τεχνϊται. ερωτη-
θείς πώς ουκ άν γένοιτο τις φιλοπότης, « εϊ πρδ οφθαλ-
μών, » είπεν, « έχοι τάς των μεθυόντων άσχημοσό-

45 νας. » θαυμάζειν τε έλεγε πώς οί "Ελληνες νομοθε-
τούντες κατά τών υβριζόντων, τους άθλητάς τιμώσιν 
επί τω τόπτειν αλλήλους, μάθουν τέτταρας δακτύλους 

C A P . V i l i . 

A N A C H A R S I S . 

101. Anacharsis Scytlia, Gnuri quidem filius, Caduidie 
vero Scytharum regis frater, matre Greca fuit : quamob-
rem et utriusque linguae peritus erat. Scripsit autem db 
institutis Scytharum et Gracorum, ad frugaliorem ac vi-
liorem victum, itemque de re bellica versibus octingentL. 
l'rastitit proverbii occasionem, eo quod esset audax et 
constans in dicendo, ut qui ejus constantiam imitaretur, Scy-
tbicum dicendi genus diceretur habere. Eum Sosicrates 
Athenas concessisse quadragesima septima Olympiade, Eu· 
crate archonte tradit. Porro Hermippus, Solonis îvisse 
domum, et cuidam ex familia jussisse nuntiaret ei Anachar-
sim adesse pro foribus, ut illius conspectu et hospitio, si 
fieri posset, frueretur : (102) servulum intus hseenuntiasse 
Soloni, ejusquejussu hoc illi renuntiasse, propriis in regio-
nibus hospites fieri. Uœc Anacharsis siatim sic retorsit ut 
diceret ilium nunc esse in patria atque adeo eum oportere 
hospites facere. Solon promptum viri ingenium admiratus 
ad se continuo admisit et in amicissimis habuit. Postea 
in Scytbiam redux quum instituta patria innovare videretur 
totus ad Gracorum mores compositus, sagitta ictus in ve-
nalione a fratre interiit, dicens e Gracia se propter cultum 
animi rediisse incolumem, in patria propter invidiam 
perire. Quidam Graco ritu sacrificantem occisum esse tra-
dunt. Est autem nostrum in illum epigramma : 

(103)In Scythiam patrias rediens Anacharsis adoras 
Suadebat Gracco vivere more suis. 

Yix ea quum summo infelix versaretin ore 
verba, sophum superis dira sagitta dedit. 

Hujus illud dictum memoratur : vitem très racemos ferre, 
primum voluptatis, secundum temulentia:, tertium tœdii. 
Mirari se dixit, quomodo apud Gracos artifices certarent, 
judicarentque qui artifices nonessent. Rogatus quo pacto 
quis a temulentia caverei, Si habet ante oculos, inquit, 
quam turpiter se dent temulenti. Mirari item se dicebat, 
quìnam (ieret ut Greci adversus eos qui injuriis lacessunt 
legem ferentes, athletas, quum se invicem feriunt, hono-
rent. Quum didicisset navem esse quattuor digitos crassam, 



LIB. I , 9. 

εΤναι το πάχος της νεώς, τοσούτον έφη τού θανάτου 
τους πλε'οντας άπέχειν. (ιοί) το έλαιον μανίας φάρ-
μακου έλεγε δια το άλειφομε'νους τους άθλητάς έπι-
μαίνεσΟαι. άλλήλοις. π ω ς , έλεγεν, άπαγορεύοντες 

5 τό ώεύδεσΟαι έν ταϊς καπηλείαις φανερώς ψεύδονται ; 
και θαυμάζειν φησί πώς "Ελληνες άρχο'μενοι μεν 
εν μικροΐς πίνουσι, πλησθέντες δε έν μεγάλοις. επι-
γράφεται δε αυτού ταΐς είκοσι* « γλώσσης, γαστρο'ς, 
αιδοίων κρατείν. » ερωτηθείς εί είσίνέν Σκύθαις-αυλοί, 

ΙΟ είπεν, « άλλ' ούδε άμπελοι. » ερωτηθείς τίνα τών πλοίων 
είσίν ασφαλέστερα, έφη, « τα νενεωλκημε'να. » καί τούτο 
έφη θαυμασιώτατονίωρακέναι παρά τοις"Ελλησιν, δτι 
τον μεν καπνόν εν τοις ορεσι καταλείπουσι, τα δε ςυλα 
εις τήν πόλιν κομίζουσιν. ερωτηθείς πότεροι πλείους 

I ' είσίν , οί -ζώντες ή οί νεκροί, έφη, « τους ούν πλέοντας 
πού τίθης; » όνειδιζόμενος υπό 'Αττικού οτι Σκύθης 
= στ ίν , έφη, άλλ' εμού μεν όνειδος ή πατρίς, σύ δέ της 
πατρίδος. » (lOs) ερωτηθείς τί έστιν έν άνθριόποίς 
άγαθόν τε καί φαΰλον, έφη, « γλώσσα. » κρεϊττον 

20 έλεγεν ένα φίλον ίχειν πολλού άξιον ή πολλούς μηδενός 
άξιους, τήν άγοραν ιύρισμένον έφη τόπον εις το άλ-
λήλους άπαταν καί πλεονεκτεΐν. ύπό μειρακίου παρά 
πότον υβρισθείς έφη, « μειράκιον, εάν νέος ών τόν 
οίνον ού φύρης, γέρων γενόμενος υδωρ οϊσεις. » Εύρε 

25 δ' εις τόν βίον άγκυράν τε καί κεραμικόν τροχόν, ώς 
τίνες, καί έπέστειλεν ώδε* 

Άνάχαρσις Κροίσω. 

' Ε γ ώ , βασιλεΰ Αυδών , άφΐγμαι είς τήν τών ' Ε λ -
λήνων , διδαχθησόμενος ήθη τα τούτων καί έπιτηδεύ-

30 ματα. χρυσού δ'· ούδέ δέομαι, άλλ' άπόχρη με επα-
νήκειν ές Σκύθας. άνδρα άμείνονα. ήκω γούν ες Σάρ-
δεις, πρό μεγάλου ποιούμενος έν γνώμη τοι γενέ-
σθαι. 

MY SON. 27 

tantundem ait a morte distare navigantes. (104) Oleum 
dixit facere ad furorem excitandum, quia uncti athleta; 
contra se mutuo furore incipiunt. Qui fit, dicebat, ut 
quum dolum et fraudem vetent, in caupona factitanda 
palam fallant? Mirari se dixit, cur Grieci initio convivii 
parvis poculis uterentur, ubi vero saturi essent, magnis. 
tnscribitur autem ipsius imaginibus : Linguam, ventrem, 
pudenda contine- Rogatus an in Scythia sint tibiae, Ne 
vîtes quidem, inquit. Percontanti quamam esset secu-
rissima navis, Ea, inquit, quae in litus subducta est. 
Jstud quoque se apud Grarcos mirabile vidisse referebat, 

. quod fumum in monlibus relinquerent, tigna in urbem 
conveberent. Interroganti iitrum plures sint vivi quam 
niortui, Naulas a...em, ait, utra in parte ponis? Expro-
branli ipsi Attico, quod Scytlia esset, At mibi, ail:, declecori 
est patria, sed tu patriae. (105) Rogatus qulilnam esset bo-
minibus bonum simu! ct malum, Lingua, inquit.. Satin-
es t , dicebat, amicum habere unum magni prelii, quam 
multos nibili. Forum dictitabat esse designatum locum ad 
inutuas fraudes et inhonestum lucrum. Ab adolescente 
in convivio passus contumeliam, Adolescens, inquit, 

g si in juvenlute vinum ferre nequis, ubi consenueris, 
aquam feres, lnvenit, ut quidam vol unt, ad vitre dsn m 

^ ancoram et figuli rotam. Scripsit autem hanc epistolam : 
Anacharsis Crœso. 

Ego, Lydorumrex, in Grœciam adveni, Grœcorum 

mores et instituta perceptions. Auro autem nihil egeo, 

saUsque mìhi est ad Se y t has redire hominem meliorem. 

.-le veni Sardes, plurimi faciens libi familiarem et 

amicum fieri. 

Κ Ε Φ . Θ'. 

' Μ ϊ Σ Ω Ν . 

' 6 . 108. Μύσων Στρύμωνος, ώς φησι Σωσικράτης "Ερ-
μιππον παρατιθέμενος, τό γένος Χηνεύς, άπό κώμης 
τινός Οίταϊκής ή Λακωνικής, συν τοις επτά καταρι-
θμείται. φασί δε αύτόν καί τυράννου πατρός είναι, 
λέγεται δή προς τίνος Άναχάρσιδος πυνθανομένου εί 

ίυ τις αύτού σοφώτερος είη , τήν ΠυΟίαν άνειπεΐν άπ;ρ 
προείρηται έν τω Θαλού βίω ύπέρ Χείλωνος· 

Οίταϊον τινά φημι Μύσων' ένί Χηνι γενέσθαι 
σού μάλλον πραπίδεσσιν άρηρότα πευκαλίμησι. 

πολυπραγμονήσαντα δε έλθεϊν είς τήν κώμην καί εύρεϊν 
15 αύτόν θέρους έχετλην άρότρω προςαρμόττοντα, καί ει-

πείν , « άλλ', ώ Μύσων, ούχ ώρα νύν αρότρου. » « Καί 
μάλα, » είπεν, « ώςτε έπισκευάζειν. » (107) άλλοι δέ 

C A P . I X . 

M Y S O N . 

I 106. AJyson Strymonis filius, ut ait Sosicrates, qui 
Hermippum auclorem sequitur, Cheneus genere, ex vico 
quodam CEta;o sive Laconico, numeratur inter septem sa-
pientes. Aiunt ejus patrem tyrannum fuisse. Ferlur a 
quibusdam, Pytliiam, quum ab Anacliarside qumreretur 
quisnam se esset .sapientior, respondisse ut de Chilone 
prmdiximus in Thaletis vita : 

CEtaeum quendam prognatum Chene Mysonem 
te magis esse aio rebus sublimibus aptum. 

Hoc ilium oráculo sollicitatum advieum pervenisse, eum-
que reperisse restate stivam aratro aptantem, ac dixisse, 
Atqui, o Myson, non aratro vacandi nunc tempus est : 

• illumque respondisse, Imo vero nunc tempus est reficiendi. 



28 1ΜΒΛ. Α , ι. Ε Π Ι Μ Ε Ν Ι Δ Η Σ . 

τον χρησμόν ούτως έχε tv φασί « Ήτείόν τινά φημι· » 
και ζητούσι τί εστίν δ Ήτεϊος. Παρμενίδης μέν ούν 
όήικον εϊναι Λακωνικής, όθεν είναι τον Μύσωνα. Σω · 
σικράτης δ' εν διαδοχαΐς, άπο μεν πατρός ΉτεΤον εί-

b ναι, άπό δέ μητρός Χηνέα. Εύθυφρων δ ó Ήρακλει-
8ου τού Ποντικού, Ινρήτά φησιν είναι- Ήτείαν γάρ 

(107) Alii oraculum illud sic editum fuisse dicunt, Eleum 
quenclam aio, inquiruntque quid sit Eteus. Parmenides 
quidem pagum esse Laconiae, unde fuerit Myson : Sosiera-
tes vero in Successionibus, patre Eteum, matre Cheneum 
fuisse tradit : Euthyphron Heraclidis Pontici filius Creten-
sem asserii ; esse enim in Creta oppidura Eteam : Anaxilaus 

πόλιν είναι Κρήτης. Άναξίλαος ο 'Αρκάδα. Μέμνηται·2 Arcadem tradit. Meminit ipsius et Hipponax, dieens, 
o αϋτου και Ιππώναξ είπων · 

και Μύσων δ ν Ώπόλλων 
10 άνειπεν ανδρών σωφρονεστατον πάντων. 

Ά ριστόξενος δέ φησιν έν τοις σποράδην ού πόρρω Τιμωνος 
αυτόν χαί Άπημάντου γεγονέναί" μισανθρωπεΐν γάρ. 
(ios) όφθήναι γούν έν Λακεδαίμονι μο'νον έπ' ερημιάς 
γελώντα- άφνω δέ τίνος έπιστάντος και πυθομένου δια τί 

15 μηδενός παρόντος γέλα, ipávat, « δι' αυτό τούτο. » φησι 
Ò' 'Αριστόςενος ότι ένθεν καί άδοξος ήν, οτι μηδέ πό-
λεως, άλλα -κώμης, καί ταύτα αφανούς, όθεν δια τήν 
άδοξίαν αύτού καί-τα αύτού τινας Πεισιστράτω περι-
θεϊναι τώ τυράννω, χωρίς Πλάτωνος τού φιλοσόφου. 

20 μίμνηταιγάρ αύτού καί ούτος έν τώ Πρωταγόρα, άντ'ι 
Περιάνδρου Οείς αύτόν. Έφασκε δέ μή έκ τών λόγων τα 3 ¡n¡us jn Protagora, ilium Periandro subslituens. Dicebat 
πράγματα, άλλ' έκ τών πραγμάτων τους λογούς ζητειν· autem, non ex verbis res, sed ex rebus verba esse inqui-
ού γάρ ένεκα τών λόγιον τά πραγματα συντελεΐσθαι, renda : nam non propter verba res perfici, sed rerum gratia 
άλλ' ένεκα τών πραγμάτων τους λόγους. Κατεστρεψε 4 verba consummari. Defunclus est autem quum annos 

25 δέ βιοίις έτη επτά καί έννενήκοντα. Septem' et nonaginta vixisset. 

Et Myson, Phoebus 
quem dixit omnes prastitisse mortales 

sapientia. 

Aristoxenus in Varia historia lmnc a Timonis et Ape-
manti moribus non multum abfuisse testis est, quippequi 
hominum osor fuerit ; ( 108) nempe conspectu m Lacedamione 
solum in loco deserto ridentem; et interrogatum ab aliquo 
qui derepente supervenerat, cur nullo presente rideret, 
Obhocipsum, dixisse, rideo. Auctor est Aristoxenus, eum 
et propterea ignotum latuisse, quia non urbem, sed pagum 
haberet palriam, eumque obscurum; atque ob banc igno-
bilitatem, qua: illius sunt, nonnullos Pisistrato tyranno tri-
buere, prater Platonem philosophum. Nam meminit" 

Κ Ε Φ . I ' . 

Ε Π Ι Μ Ε Ν Ι Δ Η Σ . 

105. Έπιμενίοης, καθά φησι Θεόπόμ.πος και άλλοι ι 
συχνοί, πατρός μέν ήν Φαιστίου· οί δε Άγησαρχου' 
Κρής τό γένος από Κνωσσού, καθίσει τής κόμης το 

30 είδος παραλλάσσων. Ούτος ποτε πεμφθεί'ς παρά τού 2 
πατρός εις αγρόν επί πρόβατον, τής δδού κατα μεσημ-
βρίαν έκκλίνας υπ' άντρω τινί χατεκοιμηθη Ιπτα και 
πεντήκοντα έτη. διαναστάς δέμεταταύταέζητει το προ-
βατον, νομίζων έπ' ολίγον κεκοιμήσθαι. ώς δέούχευρι-

35 σκε,παρεγένετο είςτόν άγρόν, καί μετεσκευασμένα πάντα 
καταλαβών καί παρ' Ιτέρω τήν κτήσιν, πάλιν ήκεν 
εις άστυ διαπορούμενος. κάκει δέ εις τήν Ιαυτού 
είςιών οίκίαν περιέτυχε τοΤς πυνθανομένοις τίς ειη* 
έ'ως τον νεώτερον άδελφόν εδρών τότε ήδη γέροντα 

40 οντά, πασαν έμαθε παρ' εκείνου τήν άλήθειαν. (uu'j 
Γνωσθείς δέ παρά τοις Έλλησι θεοφιλέστατος 
είναι ύπελήφθη. όθεν καί 'Αθηναίοις τότε λοιμώ κ α -
τεχομένοις έχρησεν ή Πυθία καθήραι την πόλιν οί δε 
πέμπουσι ναΰν τε καί Νικίαν τον Νικηράτου εις Κρή-

45 την, καλούντες τον Έπιμενίδην. καί 8ς έλθυιν Ό λ υ μ -
πιάδι τεσσαρακοστή έκτη Ικάθηρεν αύτών τήν πόλιν 
καί έπαυσε τον λοιμόν τούτον τον τρόπον, λαβών 
ποόβατα μέλανά τε ναι λευκά ήγαγε πρόν τόν "Αρειον 

CAPUT X 

EPIMElNIDtö. 
109. Epimenides, ut ait Theopompus aliique multi, pa-

trem habuit Phaestium : alii Agesarchum tradunt. Cretensis 
fuit genere, Cnosso oriundus , promissa caisarie ab liabitu 
patrio deflectens. Missus aliquando a patre ad ovem rure 
petendam, sub meridiem divertit ex itinere, atque in 
spelunca Septem et quinquaginta annos perpetuos obdor· 
mivit. Dehinc somno excitatus quoerebat ovem : putabat 
enim se paulisper dormivisse. Quam quum non invenis-
set, in agrum revertitur. Quum vero rerum omnium fa-
cieni immutatam cerneret, agrumque in alteriusjus eon-
cessisse, dubius animi rediit in urbem. Ibi domum suam 
ingredienti occurrunt sciscitantes quis esset, donec miiio-

3 rem fratrem reperit jam senem , unde quid rei esset com-
periti (Ito) Hinc per Graciam celebratus, diis carissimus 
existimalus est : unde et Pythia Atlieniensibus id tempo-
ris pestilentia laborantibus respondit ut urbem lustrarent, 
atque illi niisso cum navi in Cretam NiciaNicerati filio Epi· 
menidem advocarunt. Profectus autem Olympiade quadra-
gesima sexta lustravit urbem, pestemque compesruit hoc 
modo. Sumpsit oves nigro et candido veliere, duxitque in 
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π ά γ ο ν κάκείθεν είασεν ι εν α ι οί βούλοιντο , προστάξεις 
τοις άκολούθοις ένθα αν κατακλίνοι αυτών έκαστον, 
Ούειν τώ προςήκοντι θεώ· και ούτω λήξαι τό κακόν, 
ό'θεν ετι και νυν έστιν ευρεΐν κατά τους δήμους τών 

• & Αθηναίων βωμούς ανώνυμους, υπόμνημα τής τοτε 
γενομένης εξιλάσεως. οί δέ την αίτίαν ειπείν του λοι-
μού τό Κυλώνειον άγος, σημαίνοντα την άπαλλαγήν 
και διά τούτο άποθανεΤν δύο νεανίας, Κρατίνον και 
Κτησίβιον , και λυθήναι την συμφοράν. (ΙΙΙ) Ά 6η-

ιο ναΐοι δέ τάλαντον έψηφίσαντο δούναι αυτώ και ναύν 
την ες Κρήτην άπάξουσαν αυτόν, ό δε τό μέν άργυ-
ριον οίι προςήχατο" ιριλίαν δέ και συμμαχίαν έποιήσατο 
Κνωσσίων και 'Αθηναίων. Και έπανελθών έπ' οίκου 4 
μετ ' οό πολυ μετήλλαξεν, ως φησι Φλέγων έν τώ 

15 περι μακρόβιων, βίους έτη επτά και πεντήκοντα και 
εκατόν· ώς δέ Κρήτες λε'γουσιν, ενός δέοντος τριακόσια·, 
ώς δέ Ξενοφάνης δ Κολοφώνιος άκηκοέναι Φησι, τ έ τ -

29 

Areum paglini atque inde quo vellentabire perinisit, li!s qui 
illas sequebantur mandans : ubicunqueillreaccubuissent sin-
gulas deo loci inunolarent. Atque ita cessavit malum : bine 
est quod etiamnunc per Atlieniensium demos sive pagos 
reperiuntur arse sine nomine, illius expiationis monu-
menta. Alii causam dixisse peslis Cyloneum scelus, libera-
tionemque significasse, atque ideo necatosduos adolescentes 
Cratinum et Ctesibiuni, quo facto malum quievisse. ( IH) 
Atlienienses ei talentum dare decreverunt, et navim quse 
ilium in Cretam reveheret. Verum ille pecunia repudiata 
aniicitiam et societatem Atlieniensium et Cnossiorum im-
petravit. Reversus domum baud ita multo post migra-
vit e vita, actatis suae anno centesimo quinquagesimo sé-
ptimo, ut ait Phlego in libro de Longrevis; sicut autem Creten-
ses tradunt, ducentésimo nonagésimo nono : Xenophanes 
vero Colophonius audisse se dixit, centesimo quinquage-

αρα πρός τοις πεντήκοντα και εκατόν. Έποίησε δέ 5 simo quarto.Scripsit autem Curetum et Corybantum gene-
Κουοήτων και Κορυβάντων γένεσιν καί.Οεογονίαν, έπη 
πεντάκις/ ίλια. 'Αργούς ναυπηγίαν τε και Ιάσονος 
εις Κόλχους άπόπλουν, έπη εξακιςχίλια πεντακό-
σια. (ΠΙ) συνέγραψε δέ και καταλογάδην περί θυσιιύν 
και τής εν Κρήτη πολιτείας και περί Μίνιο και ' Ρ α -

rationem et Tlieogoniam , quinqué miilia versumn. Argûs 
quoque navis apparatum et structuram, et lasonis in Col-
clios navigationem , sex miilia et quingentos versus. (112) 
Scripsit et prosa oratione de saeriíiciis et .república Cre-
tensium,ac prœtereade Minoe et Rliadamantlio, ad quattuor 

δαμάνθυος εις έπη τετρακιςχίλια. Ίδρύσατο δέ και 6 m ¡u i a versuum. Construxit et apud Atlienienses templum 
25 παρ ' Άθηναίοις τό ίερόν τών σεμνών θεών , &ς φησι £ U m e n idum, ut ait Lobon Argivus in libro de Poetis. Fer-

Λοβων δ Άργεΐος έν τώ περί ποιητών, λέγεται δέ tur etiam primus domus atque agros expiasse, delubraque 
και πρώτος οικίας και άγροός καθήραι και ιερά ι δρό - e r e x ¡ s s ( ¡ S u n t q u ¡ ¡ l l u m n Q n o b d o r m ¡ s s e j s e d a l i ( l u a r a . 
σασθαι Είσί δ' oí Μ-ή κοιυιηθηναι αύτον λενουσιν, η ,. . . .. . . . 

, Τ , ^ ί. ' , , , \ , J dui ex lioniiiiiim consorlio recessisse, occupatimi in me-
άλλα ypovov τινα εκπατησαι ασνολουμενον περι ριζο- ,. • .. ,, . . . . , , ,. 

, A r - , , ~ , , , , , ϊ . ,Γ •dicanienlis componendis. Exstat ipsius ad Solonem condi-
30 τομιαν. Φερεται ó αυτου και επιστολή προς Ζολωνα 8 

τόν νομοθέτην , περιέχουσα πολιτειαν ήν διέταξε Κρησί 
Μίνως. άλλά Δημήτριος ó Μάγνης έν τοις περί όμω-
νόαων ποιητών τε και συγγραφέων διελέγχειν πειράται 
την έπιστολήν ώς νεαράν και μή τή Κρητική φωνή 
γεγραμμένην, 'Ατθίδι δέ και ταύτη νέα. εγώ δέ και 

35 άλλην εύρον έπιστολήν έχουσαν ούτως· 

torem legum epistola de ea república quam Minos Creten-
sibos tradidit. Seil Demetrius Magnes in libro de Cogno-
minibus poetis et scriptoribus epistolam ut recentem, ñeque 
Cretensi, sed Attica lingua, ipsaque non antiqua scriptam 

grefellere nititur. Ego vero aliam quoque ipsius epistolam 
reperi in liunc modum : 

Έπιμεν ίδης Σόλωνι. 

113. Θάρρει, ώέταϊρε. αί γαρ έτι θητευόντεσσινΆθη-
ναίοις και μή εύνομημένοις έπεθήκατο Πεισίστρατος , 

40 είχε κα τάν άρχάν αεί , άνδραποδιξάμενος τοις πολιή-
τας · νύν δέ ού κακώς άνδρας δουλώται· τοί μεμναμέ-
νοι τας Σόλωνος μανύσιος άλγιόντι πέδ ' αίσχύνας 
ουδέ άνεξούνται τυραννούμενοι. αλλ' αί κα Πεισίστρα -
τος (αυτός) κατασχέθη τάν πόλιν, οό μάν ές παϊδάς γε 

45 τήνω ελπομαι τό κράτος ϊξεσθαι· δυςμάχανον γάρ άν-
θρώπως έλευθεριάξαντας εν τεθμοΐς άρίστοις δούλως 
ήμεν. τίι δέ μή άλασθαι , . αλλ' έρπε ές Κρήτην ποθ' 
αμέ. τούτα γάρ ουκ έσεϊταί τιν δεινός δ μάναρχος· αί 
δε πη !π ' άλατεία έγκύρσοιντί τοι τοί τήνω φίλοι , δει-

Epimenides Soloni. 

113. Bono animo es, amicc. Si enim udliuc servien-
tes Atlienienses, ncquepulekrisflorentes legibus aggres-
sus esset Pisistralus, Imperium, mancipalis civibus, 
perpetuimi, habuisset : at nunc viros fortes servire 
cogit, qui monitorum Solonis memores pree pudore in-
gemiscant, servireque Igrannidi diulius haudquaquam 
ferent. Verum elsi Pisistralus (ipse ) civilatem in pò-
testate tenuerit, non tarnen ad ejus liberos Imperium 
spero perventurum. Est enim perdifficile homines 
liberos, prcvclaris instilutis legibus, sub Servitute 
durare. Tu autem noti quaiso vagus agi, sed in Cretam 
veni ad nos, ubi nihil erit libi a lyranno metuendum. 
Si vero illius amici forte, ut fit, in itinere incidermi, 
metuo ne quid sinistri tibi eveniat. 50 μαίνω μή τι δεινόν πάθης, 

114. Και ούτος μέν ώδε. Φησι δέ Δημήτριος τ ιναςι ο 114. H«c ille. Quidam Demetrio auctore tradunt acce-
ίστορειν ώς λάβοι παρά νυμφών έδεσμά τι και φυλάτ- pisse eum a nympliis cibum quendam, eumque in bov.is 
τοι έν χηλή βοός- προςφερόμενός τε κατ' ολίγον μηδέ- ungula conditura servare : paulaiimque inde sumere et 
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μια κενούσθαι άποκρίσει μηδέ δφθήναί ποτε Ισθίων. 
μέμνηται αυτού και Τίμαιο; εν τη δευτέρα. Λέγουσιι 
οέ τίνες δτι Κρήτες αύτώ θύουσιν ώς θεοί· οασι γάο 
και γνουστικωτατον γεγονέναι. ίδόντα γούν την Μουνυ-

5 χίαν —αρ' Αθηναίοι; άγνοείν οάναι αυτούς δσιον κακών 
αίτιον έσται τούτο τδ χωρίον αύτοΐς· επεΐ καν τοις όδού-
σιν αυτό διαφορήσαι. ταύτα ελεγε τοσούτοι; πρότερου 
χρόνοι;. λέγεται δε ώς και —ρώτος αυτόν Αίακόν λέγοι, 
και Λακεοαιμονίοις προείποι την δττ' Άοκάδων αλω-

10 σιν, προςποιηθήναί τε πολλάκις άναβεβιωκέναι. (ιΐδ) 
Θεοπομπος δ' εν τοις θαυμασίοις, κατασκευάζοντος 
αυτού το τών Νυμφών ίερδν βαγήναι φωνήν ες ούοα-
νού , « Έπιμεν ίδη , μ ή Νυμφών, άλλα Διός· » Κρησί 
τε προειπεΐν την Λακεδαιμονίων ήτταν υπ' Λρκάδων, 

15 καθά προείρηται· και δή και ελήφθησαν πρδς Όρχο-
μ.ενώ. γηρασαί τ ' έν τοσαύταις ήμέραις αυτόν δσαπερι 
έτη κατεκοιμήθη · και γάρ τούτο φησι Θεόπομπος. 
Μυρωνιανος οέ εν δμοίοις φησιν οτι Κούρητα αυτόν 
έκαλουν Κρήτες· και τδ σώμα αυτού ουλάττουσι Λακε-

20 δαιμονιοι παρ' Ιαυτοΐς κατά τι λόγιον, ως φησι Σωσί-
βιος ό Λ άκων. Γεγόνασι δέ και Έπιμενίδαι άλλοι δύο, ι 
δ τε γενεαλόγος και [τρίτος] δ Διορίδι γεγραφώς περί 

. 'Ρόδου. 

OEPEKVAHS. 

nulla exinde egestione indigere, neque visum unquam edere. 
iMeminit liujus et Timaeus in secundo. Sunt item quidicant 

Cretenses illi sacrificia offerre ut deo. Aiunt et perspieacis·· 
simum fuisse futuri. Siquidemquum apud AtheniensesMu-
nychiam vidisset, ignorare eosdixissequantorummalorum 
causa locus ille ipsis futurus esset : quod si scirent, dentibus 
ilium discerpturos. l lxc autem pnedixit niultis ante tem-
poribus. Fertur et prbnus se /Eacum dixisse, Lacedae-
moniisque predixisseeos gravi cladeab Arcadibus affectum 
iri, ac se ipsum revixisse sxpe simulasse, ( l i s ) Theo-
pompus autem in Mirabilibus refert, quum Nympharum 
templum avlificaret, vocem e cado lapsam, Epimenides, 
non Nympbis, sed Jovi ( dedicato ) : Cretensibus item, ut su-
pra dixinius, pradixisse Lacedremonios ab Arcadibus devi-
ctumiri; ac revera gravi cladeaffecti sunt ad Orchomenum. 

2Senuisse illum ferunt intra tot dies quot obdormisset annos, 
nam hoc quoque Theopompus ait. Hune a Cretensibus 
Curetem appellar! solitum Myronianus in Similibus auctor 
est. Corpus ejus apud se Lacedaemonii servant, responso 
quodam admoniti, ut refert Sosibius Lacedœmonius. Fue-

3runt praterea alii duo Epimenides, genealogia scriptor, et 
[tertius] qui Dorice Rhodi historiara scripsit. 

ΚΕΦ. ΙΑ'. 

Φ Ε Ρ Ε Κ Υ Δ Η Σ . 

CAP. XI. 

PHERECYDES. 

25 ΠΟ. Φερεκύδης Βάβυος Σύριος, καθά φησιν Άλέ- ι 
ςανορος έν διαδοχαϊς, Πιττακού διακήκοε. Τούτον 2 
οησιΘεόπομ.πος πρώτον περίούσεως και θεών "Ελλησι 
γοάψαι. πολλά δέ και θαυμάσια λέγεται περί αυτού, 
και γάρ παρά του αίγιαλδν την Σάμου περιπατούντα 

3ο και ναύν ουριοδρομούσαν ίδόντα ειπείν ους υ,ετ' ού 
πολύ καταδύσεται • και εν οφθαλμοί; αυτού καταδΰναι. 
και άνιμηθεντος έκ φρέατος ύδατος πιο'ντα προειπεΐν 
ους εις τρίτην[ήμεραν] έσοιτο σεισμός" και γενέσθαι, 
ανιόντα τε εις Όλυμπίαν εις Μεσσήνην τώ ςένω Πε-

35 ριλάω συμβουλεύσαι μετοικήσαι μετά τών οικείων, και 
τδν μή πεισθήναι· Μεσσήνην δε Ιαλωκέναι. (ιις) Και 3 
Λακεδαιμόνιοι; ειπείν μήτε χρυσδν τιμαν μήτε άργυρον, 
¿'ι; φησι Θεόπομπος έν τοις Οαυμασίοι; ·' προςτάξαι δέ 
αύτώ οναρ τούτο τδν Ήροικλέα · cv και της αύτής 

40 νυκτός τοις βασιλεΰσι κελεύσαι Φερεκύδη πείθεσθαι. 
ένιοι δέ Πυθαγόρα περιάπτουσι ταύτα. Φησι δ' "Ερ- 4 
μ,ιππος, πολέμου έφεστώτος Έφεσίοις και Μάγνησι 
βουλόμενον τούς Έφεσίους νικήσαι πυθέσθαι τινός π α -
ριόντος πόθεν είη" τοΰ ο' είπόντος, Έ ς Εφέσου, « ελ-

45 κυσόν με τοίνυν, έοη, τών σκελών και θές εις την τών 
Μαγνητών χώραν, και άπάγγειλόν σου τοις πολίταις 
μετά τδ νικήσαι αυτόθι μ.ε Οάψαι· Ιπεσκηοέναι τε 
ταύταΦερεκύδην.» (ίΐ8)ό μέν ουνάπήγγειλεν" οί δέ μετά 
μίαν έπελθόντες κρατούσι τών Μαγνήτων, και τον τε 

11G. Pherecydes Babyos filius, Syrius, ut in Successioni-
bus Alexander tradit, Pittaci auditor fuit. Eum Theopompus 
asserii primum omnium de natura et de diis apud Graecos 
scripsisse. Plurima de ilio et stupenda memorantur. Deam-
bulantem enim apud litus Sami, quum intuitus fuisset 
navein plenis velis currentem, post paulo mersum iri 
predixisse; atque ut dixerat, se inspectante contigisse. 
Haustam rursusaquam ex puleoquum biberet, post diem 
tertium terre motum futurum praedixisse : atque ita factum 
esse. Quum denuo Olympiam profectus Messenen ascen-
disset, Perilao hospiti suasisse cum tota familia emigrare 
maturaret : neglexisse illum, Messenenque paulo post 
captam ab hostibus fuisse. (117) Lacedaemoniis dixisse 
eum, neque aurum neque argentum colerent, ut Theopom-
pus in Mirabilibus scribit : praecepisse hoc ipsi in somnis 
Herculem : quem eadem quoque nocte reges Pherecydi 
obtemperare jussisse. Sunt qui Pythagoroe ista ascribant 
Tradit Hermippus illum, quum inter Ephesios atque Ma-
gnesios vigeret bellum, cuperelque Ephesios vincere, 
quendam ex pretereuntibus interrogasse unde esset, et 
quum se ille Ephesium dixisset, adjecisse, Trabe me cru-
ribus et in agro Magnesio pone, civibusque tuis annun-
tia, ut parta victoria me in eo loco sepeliant : Pherecy-
demque haec mandasse adjicito. (118) H;cc ille civibus 
renuntiavit. qui postridie coinmisso pralio Magnesio. 
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φερεκύδην μεταλλάςαντα θάπτουσιν αυτόθι και μεγα-
λοπρεπώς τιμώσιν. "Ενιοι δέ Φασιν ελθόντα εις Δελ-
φούς από του Κωρυκείου όρους αυτόν δισκεύσαι. Α ρ ι -
στόςενος δ εν τώ περί Πυθαγόρου και τών γνωρίμων 

6 αυτού φησι νοσήσαντα αυτόν υπό Πυθαγόρου ταφήυαι 
εν Δήλω* οί δέ Φθειριάσαντα τον βίον τελευτήσαι. ότε 
και Πυθαγόρου.παραγενομένου και πυνθανομένου πώς 
διακε'οιτο, διαβαλόντα της θύρας τον δάκτυλου ειπείν, 
« χρω δήλα » ; και τούντεύθεν παρά τοις φιλολόγοις ή λεςις 

10 επί τών χειρονων τάττεται · οΐ δ' επί τών βέλτιστων 
χρισμένοι διαμαρτάνουσιν. (ίΐβ) έλεγε' τε οτι οι θεοί 
την τράπεζαν Ουιυρόν καλούσιν. "Ανδρών δ' δ 'Εφέσιος 6 
εησί δύο γεγονε'ναι Φερεκύοας Συρίους, τόνμένάστρο-
λόγον, τον δέ θεολόγου, υίόν Βάβυος., ω και Πυθαγόραν 

15 σχολάσαι* Ερατοσθένης δ' ένα μόνον, και έτερον Αθή-
ναιον, γενεαλόγου, σώζεται δέ του Συρίου τό τε βιβλίου 
8 συνέγραψεν, ού ή αρχή - « Ζεύς μέν και Χρόνος εσαεί 
και Χθων ήν" Χθονί δέ ούνομα εγένετο Γ ή , επειδή αυτή 
Ζευς γέρας διδο". » σώζεται δέ και ηλιοτρόπιου εν Σύρο) 

20 τή νήσω. Φησΐ δέ Δοΰρις εν τω δευτέρω τών "Ωρών η 
έπιγεγράφθαι αύτώ τό επίγραμμα τόδε" 

(ΐ2υ) Της σοφίης πάσης ε'ν εμοί τέλος* ήν δέ τι πάσχω, 
Πυθαγόρη τ ώ μ ώ λέγε ταύθ', οτι πρώτος απάντων 
εστίν άν' 'Ελλάδα γήν. ού ψεύδομαι ώδ' άγορεύο)ν. 

25 "Ιων δ' δ Χίος περί αύτού φησιν * 

Ώ ς δ μέν ήνορέη τε κεκασμένος ήδέ και αίοοΐ, 
και φθίμενος ψυχή τερπνόν έχει βίοτον* 

είπερ ΙΙυθαγόρης έτύμως δ σοφός περι πάντο)ν 
άνθρώπο>ν γνώμας είδε και έξέμαθεν. 

3υ έστι και ήμών ούτως έχον τώ μέτρω τώ Φερεκρατείω* 

Τον κλεινόν Φερεκύδην, 
8ν τίκτει ποτε Σύρος, 

(121) ές φθείρας λόγος Ιστίν . 
άλλάξαι τό πριν είδος , 

35 θεϊναί,τ' ευθύ κελεύειν 
Μαγνητών, ί'να νίκην 
δοίη τοις Έφεσοιο 

• γενναίοις πολιηταις. 
ήν γάρ χρησμός, δν ήδέι 

40 μούνος, τούτο κελευιον * 
και θνήσκει παρ' εκεινοις. 
ήν ούν τούτ' άρ' αληθές* • 
ήν ή τις σοφός όντως, 
και ζών εστίν ονησις, 

45 χώταν μηδέν ύπάρχϊ | . 

1'έγονε δέ κατά τήν πεντηκοστήν ένάτην 'Ολυμπιάδα, ί 
και έπέστειλεν ώδε* ' 

Φερεκύδης Θαλή. 

122. Ε ύ θνήσκοις ότανί τοι τό χρεών ήκη. νούσός με 
60 κατάλελάβηκε δεδεγμένον τά^παρά σέο γράμματα , 

φθειρών έβρυον πας καί με εΤχεν ήπίαλος. έπέσκηψα 

fundunt, victoresque Pherecydem defunctum ibi sepelien-
tes magnifice honorant. Quidam profectum Delphos e monte 
Corycio se ipsuin dejecisse aiunt : contra Aristoxenus in libro 
quem'de Pythagora ejusquediscipulisconscripsit, auctor est 
eum in morbum implicitum a Pythagora in Delo esse se-
pulturn. Alii pediculari morbo absumptum esse ; quo etiam 
tempore visenti Pythagoras ac sciscitanti ut sesehaberet, 
exserto per ostium digito respondisse, Ex cute apparet : 
unde ea vox a philologis in deteriorem partem usurpari 
solet ; errantque qui in meliorem partem accipiunt. (119) 
Dicebatque deos mensam θυωρόν vocare. Porro Andron 
Ephssius duos tradit fuisse Pherecydes Syrios : astrologum 
alterum, altcrnm theologum, Babyos filium, cujus Pytha-
goras studiosus fuerit. Eratosthenes unum tantum Synum, 
alterum Atheniensem genealogum fuisseasscrit. ExstatSyrii 
scriptum, cujus initium est : « Juppiter quidem atque 
Tempus et Tellus erant semper. Telluri autem nomen 
impositum Γη, quod ei Juppiter γέρας ( e x i m i u m aliquid) 
dedit. » Servatur et lieliotropium in Syro insula. Refert au-
tem Duris in secundo Annalium inscriptum ejus tumulo hoc 
epigramma : 

(120) Tota suam nacta est in me sapientia summam : 
Eveniat si quid mihi, Pythagora memorate : 
Hellados es terrae longe prineeps. Rata dico. 

Ion autem Chius de ipso sie scribit : 

Virlutum prastans insignibus atque pudore 
hic animo vivit suaviter exanimis ; 

Pythagoras autem vere sapiens superavit 
omnes, dum mores vidit et edidicit-. 

Est et nostrum sic se liabens carmine Pherecrateo : 

Insignis Pherecydes, 
Syrus quem parit olim, 

(121) turpes in pedicillos ' 
permutasse priorem 
formam dicitur : atque 
Magnetum in regionem 
se jussisse t rahi , quo 
donaret generosis 
palmam illustrem Epbesinis. 
Oraclum fuerat, quod 
solus noveratipse, , 
boemandans : moriturque 
iretas sic apud illos. 
Verum est hoc igitur, quod,. 
si vere est sapiens quis, 
vivusque utilîs ille 
exstinctusque juvabit. 

Vixit autem circa quinquagesimam nonam Olympiadem. 
Est ejus hujusmodi epistola : 

Pherecydes Thaleti. 

122. Bene morloris quumübi fatalis dies superve-
nerit. Morbus me invaserai quum tuas accept litleras : 
pediculis operiebar, et febri ardebam lotus. Man-
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davi itaque familiaribus meis, ut, quum me sepe-
lierint, ad le perferant quce scripsi. Tu miteni, si qui· 
dem eaprobaveris cum sapienti bus reliquis, ila demum 
ede in lucem; sin aulem improbaverilis, notilo edere. 
Mihi eerie necdum satis placebanl. Est ibi quidem 
non certa rerum fides, ncque quid sit verum me scire 
professus sum, sed quce deligat qui de rebus divinis ciis-
serai; rcliqua conjicere oportet. Omnia quippe indico 
polius quam aperio. Morbo autem diebus singulis in-
valescenlc pressus ncque medicorum quempiam ncque 
amicorum admiltebam. (Jeterum assisteniibus profo-
ribus et interrogantibus quo in statu sim, digito per 
ostii clauslra exserto quam pestilenti malo lenear os-
tendi, aclmonuique ut postridie conveniant ad agendas 
Pherecgdis exsequias. 

Atque hi sunt qui appellati sunt Sapientes : quibus non-
nulli Pisistratum quoque tyrannum ascribunt. Veniendum 
vero jam ad philosophos; ac primo inchoandum ab Ionica 
philosophia, cujus princeps erat Thalés, hujus autem au-
ditor erat Anaximander. 


